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DUCHESSE DE BERRY
Madame ,
Il serait bien doux pour l'auteur de la Flore pittoresque et médicale des Antilles de couvrir de fleurs les routes que Votre Altesse aime à parcourir en faveur des infortunés; mais un travail plus sérieuxy un nouvel ouvrage sur les Champignons, est plus digne de fixer l'attention de Votre Altesse , et plus en pos&ession de flatter son amc
compatissante j car il est destiné à prévenir des accidens mortels^ fréquens surtout dans la classe indigentCy souvent réduite j dans les temps de disette j à se contenter y pour unique nourriture, (F espèces plus ou moins vénéneuses de ces ciyptogames.
La permission que Votre Altesse vient de m' accorder de publier sous ses auspices ce Traité utile , m^est un sur garant. Madame, du succès de V ouvrage, et fera universellement apprécier le motif qui m^ a fait choisir, aux risques de ma santé, un sujet aussi dangereux à explorer.
Je suis, avec le plus profond respect ,
Madame ,
De Votre Altesse Royale,
Le très-humble et trèfrobéissant senriteur, DESCOURTILZ, d. m. p.
iiTiita@3iaiisrt<
Je devais un asile aux bontés de M. le comte de S. D...., et j^oubliais mes malheurs au milieu du parc enchanteur et des magnifiques serres qui com» plëtent Tornement de cette belle propriété. J^ continuais en paix ma Flore pittoresque et médicale des Antilles *, lorsque mes hôtes, justement alarmés d'accidens occasionés par Tusage inconsidéré des Champignons suspects , m^engagèrent , par suite de leur beau dévouement à Fhumanité souffrante , à m^occuper d^un travail sur les Champignons qui pût être à la portée de tout le monde. Comme la dame du château y devient la mère des pauvres, et qu^en raison de cette gracieuse bienfaisance qu^elle exerce journellement envers eux , elle suivait avec moi un cours de botanique usuelle, il me
* Huit volumes in-8°, avec six cents plàuches coloriées avec soin. Les quatre premiers sont en vente.
vint à ridée de lui peindre^ à Fhuile toutes les espèces nuisibles que nous trouvions dans nos excursions ; bientôt on me conseilla d^ajouter à mes dessins ceux des Champignons suspects et ceux des Champignons comestibles : de-là Tidée de rassembler en peu de mots ces trois classes , et d^en tracer un opuscule moins utile aux savans et aux botanistes qu^à ceux qui habitent la campagne. C^est un hommage que j^offrë à Thumanité par les mains de madame la comtesse de S.D.... et sous les auspices de S; A. R. Madame, duchesse de Berry, qui a bien voulu me permettre de placer son auguste nom à la tête de cet ouvrage.
IDÉES GÉNÉRALES
Lbs savans ^rits des'Rrapf , Schœffér, Trattinnick , MichelK, De Oradolie , B^Uiaixi , Paulet , Roques, etc. , sur les Cbainpigiion8,'€Oiivébablefd, âoustoiis les rapports V aux botanistes 'qtii s'occupent de la cryptogamie , sont , pour le public , ou* trop voItÈmiâèux , ou trop compliqués , ou d'un luxe d^ërudition et de typographie auquel tout le monde ne peut atteindre. Les descriptions, faites pour les' sayans, y àont h'émsëes de mots techniques, d'abréviations, de tournures de phrase choquantes pour les oreilles qui n'y sont point exercées. Les planches , tr^pittalt^liées, y ^dôhnc^ilt les figures d'une infinité 'ci'espèces^^'oit tie 'pttut choisir comme aliment ,ret qui y par -èonséquent ,' ]|^ièhvene donner lieu à des méprises funestes. Dansd'^utrés"6ûvrages , où ne figure qu'uae partie dés espèces qui y sont décrites, ce qui laisse beaucoup à désirei*,- ou les'd^^ssindsdnt mé-* connaissables par leur petitesse, leut* kléfaut d^exactitude, et le peu de soû^'qVi'on a mis dans leur confection. Il faut, panr tottt dire, ayoir'ufi'ièil- très-exercé pour les reconnaître.
Dans ce cas , que doit-on attendre des personnes qui ne se sont pas livrées à cette étude ? Aussi , comme l'observe Judicieusement M. Thiébaut de Berneaud
( Jans sa liil/liolhèque physico-èconomifjue , novembre i8a6, page 353) : n Noua avons à déplorer, aux plus Il beaux jours du printemps et de l'automne, les tristes 11 ôvéneraeus auxquels donne lieu l'usage intempestif u de Champignons douteux.
I) L'ouvrage *[ue M. le docteur Cordier vient tout ré- » cemment de publier sur cette matière , ne remplit pas Il davantage le but que l'on doit s» proposer, d'oll'rir au H public un Traite simple qui ne pennetle aucune mèw prise de la part de la première personne qui le con- » sullera, <it tjiii , à des descriptions exactes , claires ot H précises, joigne, pour l'exemple et ta solution de Il toute di^cuké , de toute incertitude , le dessin colorié 11 et fait d'après nature, des espèces que l'on veut coTn~ 11 parer, et dont on désire, consulter l'histoire ;. chacune » de ces espèces, placées sur le sot où elles se plaisent. Il ne devant laisser aucune hésitation à celui qui l'exa- » minera. » . ,
Tel est le voeu déjà émia jiar l'ADadémie royale des scieaces , t<?l esi le conseil transmis par Korgabe de l'un de ses membres , la célèbro Palisot de Beauvois , et tel est le pian que j'ai cm devoir adopter. Ai-je réussi, c'rsI ce que l'avenir me prouvera.
L'impitoyable mort a fiappé M'. Palisot de Beauvots au moment de terminer un Manuel à l'usage des amateurs de Cbampigoons, dont seulement il dùorivaît yîugt-quatre espèces. M. Tbiébaut de Beriieauii, possesseur de ce Mémoire inédit, que l'académicâcn avait lu à l'Institut, voulut bien me communiquer celle esquisse , où, dans les moitulres détails, on recoiniait le génie observateur de ce savant, qui s'exprime en ces
a La classe des sciences physiques et iriatbémtitiques )> de rinstitut gémit avec la généralité des homme); de » tocites les nations , des malhettrs et des accidens réiw tëf es dont sont remj^es , chaque année , les feuilles » hebdomadaires des diverses contrées de PEurope , et » tous les véritables philantropes dont les sentimens et » les vues sont dirigés vers le bonheur de l'humanité , » désirent depuis long-temps un ouvrage propre à éclai- » rer les citoyens de toutes les classes , et à la portée de » loua. N
Le Manuel que j'offre au public , en raison de la modicité de son prix, pourra être entre les mains de tous les habitans des campagnes , des dames bienfaisantes des châteaux , de IVIM. les maires et curés de village qu'on va souvent consulter lorsqu'il arrive des accidens. Les tabliea^x exposés dans les appartemens frapperont les regards^ des enfans qui se familiariseront avec les formes et la couleur des Champignons bons à manger, et de ceux qu'on doit rejeter.
Ge traité renferme des- descriptions simples , ckires et eondses'^ des dessiuis soignés et exacts , rehaussés paï* un coloris fidèle qui permet de distinguer les nuances propres à faire éviter toute méprise , et à ne laisser au* cune éqiiivoque sur l'espèce de Champignon dont on eherche le nom. Ces condiiibus étant remplies , ce Manuel conviendra , sails contredit, à tous ceux qui habitent la campagne et aimant à chercher des Champignons, toujours en se rappelant que Palisot de Beauvois- devait leur dire dans son traité : «Vous pouvez manger avec D toute assurance de tous les Champignons désignés » comestibles y mais gardez- vous de tous autres ^ et pour » peu que vous ^yez des doutes , faites le sacrifice de
(,t) » votre désir à la conservation de votre santé , et peut- " être (le vos jours. "
En effet, les journaux, je le répète, fourmillent de récits d'accidens funestes oGcnsionés par les Champignons, malgré les savans travaux de botanistes philantropes et de médecins également dévoués au soulagement de l'humnnité. Le public incorrif^ible oublie les dangers de la veille pour se livrer sans crainte a sa trop graude sensualité.
II est vrai qu'on n'aime point à compulser des ouvrages de sciences, et k pâlir sur les synonymies ' pour arriver au choix d'une description qui , quoique trèsexacte pour un botaniste , est souvent inintelligible pour le vulgaire. Et d'ailleurs comment trouver dans plus de
' D'aprèi la confusion des sjaanjniies , où chaque nnteuF veut donner un nom , on appréciera l'avantage inappréciable de dessins eincts eut les descriplions les mieux faites , puisque tes plijs célèbres cryptnlogues ont répélÉ ou croisé leurs épïlbèles.
H C'est ainsi , dit Panlel , que l'obccuritc el les difficuttés augmentent dans nne science , par un changement nhusif des termes et de leur signification. L'Hydnum , sous le nom qu'employait ThÉophraste pour désiffiet la Trulfe, a reçu de nos jours une loute autre acception. Heli^eUa, d'après Cicéroo , signifie Oronge , et , d'après Linné , Morille. Ces i/oonyniies loot des dédales où le plus routinier <c perd, s'il n'a pas de figures pour décider sou jiigenienl, Par exemple, l'Agaric annulaire de Bulliard, \' Agaricus annularius, Ttull-, est \'ji. Kortgregatua de Boit., VA. itipitii de Sowerby, l'A, mellem de la Flore danoise, l'A. pofyaiieet do PerSOOQ, VUjpophylbait poLymices de Paulet.
u L'Agaric annulaire de Roques (PLix] a le pédicule garni défila- i mens aranéeui, au lieu d'un collier, ce qui le porte dans la clat»e del ] Cortinairei , et non dans celle des Lepiotei. \
» L'Agaric annulaire dlOrfiU ( PI. v m ) est encore un autre CLampi. ' pnon ; c'est VAgaricui ntutaliilii de Scbœff. , VAgaricui caiidieinas de Peraoon , vulgairement 7'ele de Médate de Paulet.
» Comment >e reconnillrc au milieu d'une pareille confuiton f Un destin exact peut *eui (oire ccsier toute incertitude, u
mille ariicles l'individu dont on cherche le nom: Un livre trop scufant ne peut devenir usuel. Les excellens traités sur cette matière , des Vaillant , Dillen , Botley, Micheli , Persoon , Paulet , Roques , Cordier , etc. , sont , dira-t-on , accompagnés de planches plus ou moins bien exécutées ; mais ces ouvrages ne sont pas exclusivement consacrés à décrire les espèces alimentaires et nuisibles. On trouve aussi l'histoire d'une foule d'espèces qui , sans être bonnes à manger , ne seraient peut-être pas nuisibles, ou pourraient offrir des caractères suspects. D'ailleurs les ouvrages de sciences , souvent écrits dans une langue étrangère , sont destinés aux savans ^ et ne peuvent convenir à la majorité des hommes. Les planches coloriées , exécutées dans un temps reculé , où Tart , moins perfectionné , n'avait pu trouver le moyen de fixer invariablement les couleurs , soût défectueuses et n'offrent plus le coloris frais de la nature ^ leur prix , d'ailleurs , en est trop élevé. Il existe encore d'autres inconvéniens. Certains auteurs , en donnant l'histoire de beaucoup d'espèces, ont fourni peu de figures, ou d'une dimension si petite , que la parfaite exécution en était presque impossible. Il fallait donc trouver un juste milieu et offrir un livre simple et intelligible , accompagné de dessins exacts, coloriés sur le vivant, et surtout de grandeur naturelle , ce qui est d'un précieux avantage pour éviter toute méprise de la part de ceux dont l'œil, peu exercé en peinture , examine souvent sans voir , à moins que la ressemblancene soit frappante.
C'est d'après ces considérations que j'ai le plus souvent dessiné sur place, chaque espèce en position naturelle, droite ou inclinée, et sur le sol qui lui convient; mais pour diminuer considérablement les dépenses en
faveur de l'achcleur, et n'en pns faire une spéculation de librairie , j'ai imaginé d'établir des groupes nombreux, et cependant très- distincts, et où j'ai pu représenter en dix tableaux , deux cent vingt Champignons , taodis qu'il eût fallu autant de planches que d'espèces , ce qui ne remplissait pas le but que je me suis proposé, de consacrer ce travail à toutes les classes de la société, et de le rendre, pour ainsi dire, populaire , par son prix modéré.
s II-
Les Champignons , par leur forme , leur organisation , leur décomposition et leur régénération , offrent à l'observateur une étude curieuse , et au gourmet un mets délicat, succtdent et aphrodisiaque. On eu trouve dans tous les paya sur les vieux tioncs d'arbres , sur leurs branches vermoulues , sur les feuilles , et même au sein de la terre comme la truffe.
Les Champignons végètent sur les pelouses , dans les prairies , dans les bois et dans les lieux humides. Il est à remarquer, en général, que les Champignons des bois ne viennent pas dans les plaines, ni ceux-ci sur les arbres. Les espèces les plus volumineuses viennent sur les troncs d'arbres vivans ou morts. Les uns, comme le« ÂT:v::;;r:-s (pi. i",fig. AA), Ont une coîffc OU voha qui Li.-.eloppe le champignon naissant, et se déchire par l'effet de son accroissement, et d'autres, comme les Agaj-ics ( pi. i", fig. B), en août dépourvus. Les uns ■ ÂxtiuL les regards par une couleur éclatante, comme rOi'flifje vt'aie , etc., pi une .igréable odeur; d'autres
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i^loiguent notre main incertaine par une couleur sombre et suspecte , par une odeur nauséabonde ou infecte. lies uns croissent seuls, les autres par touffes^ ceux-ci servent d*aliment au pauvre dans certains pays , et ceux-là peuvent; lui donner la mort ; leur tissu est mou, bumide ou dur et coriace ; on «en trouve qui laissent épancher un suc laiteux ou de «ouleur jaune ^ il en est qui, étant écrasés, fournissent un liquide de la couleur ^u sang -, les uns ont une saveur insipide o«i douce ; d-autres sont amers , nauséeux et d^un f^out poivré.
SHI-
Mode d^ reproduction des Champignons.
Les plantes de cette famille n'ont point de feuilles , ni 4'organes appareus de 1a génération , ni de fleurs distinctes^ il parait qulls se reproduisent au moyeu d'une poussière fécondante dispersée à Textérieur , ou renfermée dans leur substaixce» ou enti'e leurs lames du dessus.
Sïv.
Dii^ision des Familles^ ( Voyez le tableau ci-joint de ma classification. )
SV
Organisation des Champignons.
Les Champignons offrent des variétés à Tinfijoi dans leurs formes , leur consistance ou leur couleur. Tantôt on les rencontre sous la forme de petits tut^rcules , tan-
Lot S0II6 celle de petits iilamens dêlii:Hts, qtielquefoi» OD les observe Rrliculea ou lamiûés ; le plus souvent sous celle <Ie pRrasols convexes, ou concaves eu dessus et au centre -, lEindïs que le dessous se distingue et se compose de lames rRyonnantcs, de tubes, de stries, etc.
La partie supérieurcdu Champignon s'appelle cAopeaui et Je pied qui la soutient , slipeon pédicule.
On trouve des Champignons entièrement cachés, avaut leur développement, dans une espèce de bourse ou coitle qui se déchire irrégulièrement par les e0brls expansifs de la végétation, et qu'on appelle 'Mo/i'a(pl. i", fig. A).
Souvent la face inférieure du chapeau C5l recouverte d'une membrane qui s'attache à sa circonférence, et qui, lorsqu'elle vient à se rompre, forme, autour du pédicule, une espèce de collier ou d'anneau (pi. i" , fig. O).
Les organes de la reproduction, ou iporules, sont placés dans les Champignons, comme nous l'avons déjà observé, soit à l'intérieur (dans les Vease-Loups), soit entre les lames, en forme de poussière (dans les Agarics), ou dans des tubes (dans les Bolets), etc.
II est à remarquer , dit Richard, que jamais la substance des Champignons n'est verte à l'intérieur, caractère qui les dislingue spécialement des Algues, dans lesquelles cette couleur est presque générale.
Les Champignons sont terrestres souterrains , c'esl-àdirequ'ilscroissentsous terre comme les truffes, oaparasites, c'est-à-dire croissant sur des arbres, sur des feuilles ou des plantes.
La consiilance en est gélatineuse , charnut, fougueuse ou subéreuse.
Les organes de ta repivductton oll'retii à l'ceil des lames ou feuillets (Agarics) , des luhes ou pores (Bolets).
IX
des pointes (Hydnes), des nervures (Mérules), qui contiennent les sporules ou graines séminifères.
La forme du chapeau est hémispliérique (c'est la plus commune), ou en parasol, en coupe , en ëteignoir, en entonnoir , en cône arrondi , comme dans les Morilles \ en mitre, comme dans les HelyeUes; à chapeau gélati* neux renfermant des sporules qui se trouvent en dessus par le renversement du chapeau \ en croûte étalée^ comme dans les Auriculaires (Pezizes), etc.
U y a des espèces coriaces qui sont sessiles et augmentent progressivement d'une couche par année (Amadouviers).
Dans les Clavaires et les Pezizes , espèces qui sont dépourvues de chapeau , la fructification se reconnaît à la face supérieure et à la couleur de Vhymenium , qui se rehausse en eouleur à la maturité des. graines.
Le carcyie^ ou blanc de Champignon, prend aussi le nom de sporules et de gongyles ou semences prolifères.
Ûna des propriétés particulières des Bolets est, après avmrété'icassés, et leur chair étant primitivement blanche , de passer, après le contact de Tair, au rouge , jaune, vert ou Uea»
s VI.
Analyse chimique des Champignons.
Les Champignons renferment , d'après^ le docteur Le-^ tellier :
1^. Beaucoup d'eau.
2^. Une sliJîstance qui fait leur base, leur donne leur forme et le«r consistance , regardée par Vauquelin
comme une modification du principe ligneux , et doiki Braconnot fait un corps particulier qu'il appelle funsiHc On l'obtient en iraitsat le Champignon par une eau alcaline , ou par l'eau , puis par l'étlier ; elle présente divers caractères, suivant les espèces : elle est lantàt dure, cassante, ligneuse, et formant la presque totalité des parues solides du Champignon , comme dans les Polypores nessiles ; tantôt molle et fort peu abondante , comme dans les Agarics délîquescens; ordinairement blanchâtre; elle est contenne dans les aréoles du tissu cellulaire. Cette fungiae est azotée , car elle donne de l'ammoniaque pur par la distillation. Elle n'est attaquable que par les acides nitrique et bydrochlorique , et par les alcalis concentrés.
3°. De la bassorine au lieu de fungine, <x. qui est
4". De l'albumine ooncrescible par la chaleur et l'alcnbol.
5". Une matière grasse et huileuse.
6". Une matière azotée insoluble dans l'alcohol.
7", Une matière azotée soIuUedatis lalcohol, et comparée par Vauquelin à l'osmazome.
8". Du sucre soluble dans l'alcohol, cciatallisable et susceptible de fermenter.
9°. Un acide nommé fangique par Braconnot, libre et combiné à de la potasse.
lo". De la gélatine, ce dont doute Vauquelin. ,
II". De la cirfi , que le même chimiste n'a pas trouvée.
ta°. Des résines.
I i". Des acides acétique , benzoïquc ^ etc. , qui eont
. Des spIs .. hast
d.-po
de chaus.
ladpt; Hcrc facilement détruit par \a des 1, l'ébiilltiion , la macération dans les acides fai- Icohol et les alcalis. En efTet , sï l'on soumet à la on les Champignons qui ie contiennent, on obabord une eau d'une odeur très-marquée , mais ùt fade et sans àcrelé ; puis l'odeur > d'abord peu able , devient de plus en plus empyreumalique , isansàcreté, et ce qui reste dans la cormie a ennt perdu sa saveur.
m met dans l'aeîde acétique , l'alcohol , la poLass»^ lion, des mcwceaux de ces Champignons, vinglbeures suffisent pour détruire eiitièremenl leur et les premiers liquides évaporés spontanément à peine quelques atomes d'uae substance inerte ; [ue la macération pendant plusieurs jours dans ire , ou la trituration et le lavage , répétés jusqu'à 'ois , ne peuvent enlever celte âcreté.
Le principe délétère. Cette substance n'est point i par la dessiccation ni par l'ébullition , et elle icomposée ni précipitée par les acides , Isa alcalis , l'acétate de plomb, l'infusion de noix de gallee dans l'eau et dans tous les liquides qui eu connt, insoluble dans l'éther, quoi qu'aient dit tons leurs, elle ne parait pas susceptible de se cristal- !t par conséquent d'être isolée des matières colo- ]t des sels à base de potasse ou de soude. Elle ne tte sa présence ni par de l'odenr ni par de l« safésiste à une lempéralure Heo supérieure à celle i bouillante , et forme avec les acides des sels cri»-
délétcre.
. Lctclli.T. devi
l être
appelée jimaniline , parce qu'elle se l'encoatrc plus particulier enienl dans ia classe des Amanitea.
Les Champignons conlenanl beaucoup d'azole, se rapprochent du règne animal.
Suivant le docteur Paulet , les espèces dëlétères doivent leur actiou vénéneuse à un principe résineux trèsâcre, dont l'alcohol et les acides s'emparent.
Le célèbre Vauquelîn , au contraire , pense que les , qualités nuisibles des Champignons résident spécialement dans une matière grasse on huileuse. Ou trouve ce I principe surtout dans V Amanite bulbeuse et la fausse Oronge ; ce qu'il y a de certain , dit le docteur Roques , c'est que Parmentier ayant soumis à l'analyse le Cham- T pignon de couche et un Champignon vénéneux , a trouvé dans l'un et l'autre à peu près les mêmes principes ; d'où il conclut qu'il est impossible , par l'analyse chimique , j de distinguer les espèces nuisibles des espèces alimentaires. I
C'est ici que l'histoire naturelle des Champignons , aidée de leurs portraits fidèlement rendus, doit nous servir de guide pour nous préserver d'une fatale méprise.
s VII.
Propiièiés des Champignons.
Beaucoup de Champignons servent d'aliment à l'homme ; une plus grande quantité sont ou suspects, parce qu'ils n'ont point été sutSsamment éprouvés , ou offrent des poisons subtils ; un petit nombre est recherché tomme médicament . et quelques-uns seulement poui
( XUI )
les arts , c'e8t-à*dire par les amadouviers et les teinturiers. '
Quelques médecius prescrivent encore dans les affections de Torgane pulmonaire le Bolet odorant à la dose , chaque jour, de vipgt-quatre grains à trois gros en forme d'électuaire. \2Agaricus muscarîus , en poudre, au rapport de Wisting , guérit des ulcères scrophuleux. Il agit probablement comme détersif. Sa vertu caustique est telle , qu'il peut servir à épiler.
Sous les rapports des arts et de la teinture , le Bolet obtus fournit une couleur brune ^ le Bolet sulfurin un assez beau jaune \ la Trémelle mésentérique une couleur violette et un bistre rougeâtre solide \ TAgaric vineux a encore produit cette dernière teinte. Certains Champignons fournissent de Tacideprussique. Le Bolet ongulé est celui qui produit Tamadou.
Les anciens indiquaient les espèces alimentaires , sans distinguer ni faire connaître les espèces qui leur ressemblent ; d'autres ont signalé les espèces nuisibles, sansprouverpar aucun faitt;ette vertu délétère qui devait les exclure de l'art culinaire \ le docteur Paulet seul entreprit cette tache difficile , mais la bizarrerie de sa nomenclature , les dessins souvent créés par son génie , ne permettent pas d'adopter aveuglément sa théorie : n'indiquant aucune ^
synonymie , comment reconnaître les espèces dont il don ne rhîstoiresous les noms Ae Mamelonnés^ Langues 4^ chêne ^ Poule couueuse^ Oignon de loup ^ Peigne de loup ^ et autres dénominations non moins singulières.
« C'est à tort, dit le docteur Boques, que des naturalistes et des médecins ont refusé aux Champignons des qualités nutritives-, ils contiennent, outre l'albumine, base essentielle des substances alimentaires , une matière
Ils dëterminent une gastro-entérite aigiie , signalée par des douleurs à l'épigastre ; iine soif insupportable et qu'on ne peut calmer, àcreté au fond de la gorge ; pools dur et fréquent; peau halitueuse, vomissemens et selles fréquentes.
Il parait que ces principes ngissent uniquement par leur contact sur le canal digestif. S'ils agissent par le principe délétère , les symptômes sont effrayans. La morne sécurité du malade et des assislans est du plus fâcheux augure. Il y a irritation des intestins, mais les défaillances, les convulsions, le délire sont dus à l'absorption.
Le docteur Letellier cite dans sa thèse des expériences qu'il a faites en faveur de l'absorption sur des Grenouilles, La substance délétère étant injectée à forte dose dans le tissu cellulaire du dos , toujours l'animal paraissait tranquille pendant les dix premières minutes, puis il semblait gêné , s'agilait , et de vingt-cinq à trente-cinq minutes , survenaient des convulsions violentes semblables k celles que détermine l'opium chez les mêmes reptiles, interrompues également d'affaissement; la mort arrivait de demi-heure à une heure. Ce tissu cellulaire n'était même pas rose, et la rapidité de la mort ne laissait aucune trace de congestions sanguines à dose plus faible. L'injection ne déterminait que la stupeur, l'engourdîssemcut, et quelquefois les convulsions.
Il parait que le principe délétère des Champignons a beaucoup de rapport avec l'opiiun , puisque, d'après Pallas, les Russes se procurent une ivresse accompagnée do coma ou de délire furieux avec la fausse Oronge ; excepté pourtant que la fungiue de ce Champignon donne un extrait narcotîco-àcre.
l^SSSstir^"::'
TABLEA
Dans \if. ^»s (l'unempoisouiicmL'iit par cette subslnnce I emploie au début les vomitifs , ou s'il y a trismus ou
Àeae létauique des mâchoires, on agace avec une
me rarrîére-bouelie pour provoquer le vomissement, (l'on donne un lavement de tabiic. Au bout de cinq
aes , lavemens laxatifs; viennent ensuite les évacuans, ■jamais avant des acides , de 1 oiher, l'aicohol et du sel.
S IS
Division de l'ouvrage.
J'ai cru devoir partager l'ouvrage en trois s ■première renferme les Champignons comestibles qu'on lut manger avec toute sécurité. J'ai dû passer en revue I différentes familles des Amanites à volva, les Agarics ïjVolva, les Bolets, Helvelles, Clavaires, etc. (l^a deuxième division renferme les espèces suspectes , ire sur lesquelles ou n'a pas de rcnsctgnemens Hisans pour les admettre comme alimentaires , c'est Rirquoi il est prudent de s'en abstenir.
I La troisième division donne l'histoire des Cliampi- K>ns décidément vénéneux, et dont la moindre partie lut occasioner deâ accidens funestes, et même une lort horrible au milieu de souËTrances iusupportables. ■Voyez le tableau ci-joint. )
J'indique premièrement le
pignon.
1". Sa synonymie latine. '
•e de chaque article.
botanique du Chai
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3". Les noms vulgaires des différens pays,
4°. Ses caractères botaniques , descnplifs, prisd'après ta famille^ le port et l'élévation ; la nature du pédicule ; la forme de sa base ; celle du cbapeau ; sa surface ; sa couleur ; la couleur des lames ou feuillets ; leur direction ; leur division ; leur disposition par rapport au pédicule , c'est-à-dire égales ou inégales, adhérentes ou d^cur- j rentes ; enGn le terrain qui lui convient , ou si le Cbam- j pignon se trouve sur des bois vivans ou morts , sur des feuilles sèches et tombées ou pourries, ou sur du fumier.
5°. Sa description plus détaillée.
6°. Enfin sa qualité comestible, suspecte ou vénéneuse.
Par exemple :
Le Champignon peut avoir trois ou quatre pouces, ou plus de quatre pouces d'élévation.
Le pédicule peut êlre de la grosseur d'une plume ou plus gros.
La base peut être bulbeuse ou non bulbeuse.
11 peut être court ou long , épais ou grêle , plein ou .' creux.
Le volva peut être complet , ou incomplet , ou nul .
Le chapeau peut être hémisphérique , aplati ou déprimé, à surface lisse ou rugueuse , sec ou humide et luisante. J
Epaisseur. Peu de chair, ou chair compacte ; diamètre "* de deux à quatre pouces. i
Couleur blanche , ou de diverses coiJeurs , verte , ' noire , etc.
j4u développement en vieillissant.
Suc nul ou laiteux, sanguin, ou jaunâtre, ou noir /.omeî blanches , rouges, roses, carmélites , brunes , '
noires, vertes, etc.} égales ou inégales, adhérente* ou décorrentes. f
Odeur nulle , suave ou fétide > ou nauséabondie.
Terrain fort, sableux, sec ou humide.
Végétation j&XLV terre, sur les prairies, sur les vieux bois, les feuilles tombées ou le fumier. Saison : été ou automne.
Propriétés : comestible, suspect ou vénéne^x.
Le docteur Paulet donne une suite "de caractères hié^ roglyphiques pour signaler un Qiampignon*
i^. De bonne qualité.
2°. Non malfaisant
3^. Pouvant nuire ou coi^tract^r vertu maUaiwBite.
4°. De qualité suspecte ou malfaisante.
5^. Qui nuit ou imconmiQd^ évidepunent*
6°. Qui est encore plus ni|isible.
7°. Qui met en danger de mort.
8°. Qui est mortel.
9°. Qui n^est pas propre à être mangé sans avoir rien de vénéneux.
10°. Quon ne mange -pas, mais qui peut nuire si Ton en faitt i^sage.
Gomn^e U y a de^ doubles emplois dans eette ekasification , U jp^ semU^ qu'il e^t plus «impie et plua clair de dire çpvpjsstibU , ^uspacl, vénéneux.
s Xi. .
Culture des Champignons.
Je ne crois point m'écarter de mon but eu traçant succiiictement l.^ niode de culture des Champignons. « Les
anciens, dil Paulet, en obtenait-nt arfjticiellonient lu couvrant de fumier une souche de Gguier qu'on arrosait souvent, et qui en produisait au bout de quelques jours d'une espèce peu bonne à manger, n C'est le procédé indiqué parMénandre, Tarentius, au contraire, conseillait de délayer du levain dans l'eau cbaude , pour le répandre sur des souches de peuplier noir, ou de peuplier blanc.
On parvient plus sûrement au but qu'on se propose , en cueillant, un peu avant leur maturité, les espèces que l'on veut propager, et en les dépeçant sur des couches , ou plutôt en détachant leur pédicule, et plaçant à plat le chapeau sur les couches du cûté des lames d'où se détachent les sporulcs ou graines séminifères.
Thore reproduit l'Agarîc Paloraet et le Bolet comestible, en arrosant un bosquet planté en chênes avec l'eau dans laquelle ont bouilli ces Champignons délicats.
§xn.
Récolte ei conservation des Champignons comestibles.
Il suffit d'enfiler les espèces que l'on veut conserver de manière h ce que les couches ne se touchent pas. On les fait ensuite sécher dans un endroit chaud. 11 faut qu'ils aient été cueillis par un temps sec. Quand on veut les manger, ou les fait revenir dans l'eau, le lait, ou le bouillon , et on les assaisonne avec de l'ail , du sel , du poivre, un jus de citron etdes aromates.
De cette manière , on en fait un grand usage en Russie , en Hongrie, en Pologne, en Italie, en Toscane , dans l'Inde, en Chine et en Afrique, où les Champignons sout la nourriture des pauvres gens. En France,
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il s'en consomme également une trèsi-grande quantité , dans les Vosges , la Lorraine , la Bourgogne et le Dau-« phiné. Cependant, pris à l'excès, ils développent des accidens , parce qu'ils sont difficiles à digérer, et que leur assimilation se fait lentement.
Il faut cueillir les Champignons le matin, par un temps sec, et les couper,, plutôt que les arracher,, afin d'éviter le sable ; ils doivent être recueillis avant leur entier développement , cax: plus tard ils sontmoina^ faciles à digérer.
Pour conserver les Truffes , on les fait sécher à l'ombre sur des claies y quelqu^efois on les fait bouillir pendant quelques minutes avec de l'eau et du sel , pour les d,e^ sécher ensuite. On les conserve aussi dans du vinaigre, avec du sel , du poivre et de l'ail. On prépare surtout ainsi les Clavaires , après les avoir blanchies à l'eau bouil^ lante. En Italie, on conserve l'Oronge dans l'huile ^ mais étant desséchées , elles n'ont plus le même parfum.
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Moyen de séparer le principe délétère des Champignons comestibles employés trop tard après leur déyelop-^ pement.
Le docteur Paulet croit qu'on peut corriger la qualité vénéneuse du Champignon avec de l'eau de chaux ou de l'eau salée qui , comme on le sait , ont la propriété de corriger l'amertume de certains fruits, comme l'olive, etc.
Cette action d'astriction et d'acrimonie pouvant être détruite par la chaleur , la plupart des. Champignons
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penvent servir nprès uaecociioti prolongée, et noarnr s«ns le moindre danger.
Comme c'est dans la partie où se i'orment les bourgeons sëminifoimesileslamesoules tubes de la partie inférieure, que réside le principe vénéneux des Champignons , on peut , selon Bose , rendre tous les Agarics et les Bolets salubres , en leur enlevant cette partie qui , en général, se détache très-facilement. C'est ce qu'on pratique dans beaucoup de lieu* , et ce qu'on y appelle faire le foin , en comparant celte opération à celte analogue qui a lieu sur les artichauts.
J'ai déjà dit, mais je répète encore que les Champignons, ftiême ceux comestibles, deviennent dangereux lorsqu'ils sont vieux, ou par la nature du lieu où ils croissent , ou par le suc dont ils se nourrissent , ou enfin pttt- le voisinage de ceux qui se pourrissent, ou de ceux qui sont par hasard empoisonnés. C'est pourquoi les mêmes Champignons ne sont pas funestes dans tous les pays. Les Russes mangent les Champignons les plus vénéneux , mèm« ceux , dit Valmont Bomare , dont on se sert pour tuer les mouches ; mais ils ont la précaution de les faire d'abord macérer dans du vinaigre , qui détruit le principe délétère et le dissout , ou de les faire bouillir dans de l'eau, pour obtenir le même résultat ^ puis ils les font égoutter et les pressent dans un linge qui en absorbe l'humidité superflue. On conçoit qu'en pareil état le meilleur Champignon ne serait plus propre à flatter le palais de nosgourmets. Eh bien ! ces moyens sont le plus souvent itisuffisans pour neutraliser ou absorber le principe délétère, c^r ces pauvres gens éprouvent souvent «ne espèce d'ivresse douloureuse, accompagnée d'anxiétés
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précordiales , qui annoncent une digestion lente et laborieuse.
S XIV
De la préparation culinaire des Champignons
comestibles.
On mange quelquefois crus les Champignons de couche, TÂgaric élevé, la Clavaire corail, le Bolet comestible et TÂgaric-Lactaire doré des friches , surtout en Lorraine.
Pour les faire frire :
On doit enlever aux Bolets et à beaucoup d'Agarics leur épiderme, leur stipe , s'il est coriace, et les feuilles elles tubes, surtout s'ils sont trop avancés en maturité.
On doit rejeter ceux qui sont fanés sur pied et ceux aitaqués par les vers.
Il est bon de les mettre macérer pendant quelques heures.
On les mange : i^. Sur le gril , et on les assaisonne de sel, de poivre et d'un peu de beurre frais.
2^. On les fait cuire aussi avec beurre ou huile , sel , poivre , fines herbes \ sur le plat avec chapelure.
D'après Paulet :
Champignons en fricassée de poulet. On les coupe par tranche , on les lave , puis on les blanchit à l'eau bouillante ; on les remet à l'eau froide pour les raffermir ; on les essuie*, on les roule dans du beurre chaud pour les faire revenir^ on ajoute persil, poivre , sel et quatre épices ^ on ajoute une liaison avec des jaunes d'œuf ou de la crème ^ et deux tranches de citron sans écorce.
Croate aux Champignons. C'est le mêmtî procédé , en y
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!ant une croûte de pain chapelé et vidé de sa mie , et sans être rôtie.
Œufs aux Champignons. Les Champignons étant cuits daos du bouillon , on les passe à letaniine ou à la presse pour en extraire le jus qu'on bat avec des oeufs , au nombre de cinq pour une livre de jus ; on fait prendre au bain-marîe daos des petits pots. On les prépare au maigre en substituant du lait au bouillon.
Champignons en matelote. On achève de cuire les Champignons dans la sauce d'une matelote.
Tourte aux Champignons. On couvre de beurre le fond d'une tourtière , et l'on pose dessus une couche de mie de pain très-Gne , puis une couche de Champignons dont ou a ôté la peau et les sltpesj puis une couche de beurre ; on ajoute poivre , sel , Guca herbes , etc. , puis une mie de pain, nouveaux Champignons, etc. , jusqu'à trois lits. On couvre la tourtière de son couvercle ou four de campagne i il ne faut qu'une seconde cuisson. On sert dans la tourtière.
On met des Champignons de couche dans les salmis, gibelottes, vols-au-vent , etc.
Oronge à la provençale. On la dépouille de sa peau et de sou stipe ; on la fait cuire renversée sur un plat , sa cavité garnie de fines herbes, de mie de pain , d'ail , de poivre, de sel et dea hachures de la tige ; on arrose avec ' l'huile d'olive.
iJOreille de chardon (Ag. Erpigiï.) est trés-estimée des Provençaux en fricassée de poulet.
Chanterelle (Merul. Canth.). Pour la ramolbr, ou la met cuire dans l'eau \ ou n'en ôte rien ^ on la coupe par , dans du bouillon -, on la fri- , du poivre . du sel , clc.
morceaux qu'on fait c;isse ensuite avec du pers
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Beaucoup de personnes préfèrent la Chanterelle cuite à la graisse ou au bouillon parce qu'elle est alors moins coriace. Elle a besoin de beaucoup de bouillon.
Bolets.
Bolet foie de bœuf. Préparation préalable des Cham-* pignons. Ou cuit sous la cendre , et coupé par tranches avec une liaison , ou en fricassée de poulet. Il lui faut de lassaisonnement pour détruire sa grande viscosité -, mais point de vinaigre qui nuit à la qualité de la sauce : il échauffe , mais ne nuit jamais.
En Autriche on le coupe par tranches et on le mange en salade , 6u on le fait cuire avec du veau en y ajoutant de la crème et du suc de citron.
H j fines. ( Erinaees. )
Comme le Champignon de couche (je ne m'y frotterai plus ).
Hydne, Linné. — ' Hydne Hérisson.
Clavaires. I
On les fait revenir dans du beurre pour les ramollir j on jette l'eau qiCellesont rendue , et on les remet sur le feu avec beurre , persil , ciboule , etc. ; on les remue et on les saupoudre , dit Paulet , d'une pincée de farine \ on les mouille avec du bouillon ^ et après une heure de cuisson on ajoute une liaison de jaunes d'œuf.
D'autres remplacent le beurre par du lard dessus et dessous , et du bouillon , en ajoutant sel , gros poivre ,
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peraii el un morceau de jaiubon. Après une Iiciuie de cuisson on les met dans un sauce faite avec du coulis ou eu fricassée de poulet ; on a soin de couvrir la casserole avec du papier , -aGn d'en retenir le parfum , de les conserver blanches et d'empêcher la sauce de s'épaissir.
Morilles.
On les blesse, on les lave et on les bal dans plusieurs ' eaux d'une casserole à l'autre; on les égoulte et on le^ (net dans une casserole avec beurre, gros poivre, sel, persil et un morceau de Jambon. 11 faut les humecter J souvent avec du bouillon : une heure de cuîssou suffit. 1 Alors on ajoute une liaison d'ceufs ou de crème. On lei ] sert seuls ou sur une croûte de pain rissolée et imbibée de beurre.
Morilles à la crème. On ajoute aux moyens ci-dessus quelques pincées de farine et de la crème , el on les sert avec des croûtes de pain. Ce meta esi , dit-on , aphrodisiaque.
Morilles à l'italienne. Après les avoir lavées , bauues i ei laissé égouiter, ou les divise et on les met sur le*! feu avec bouquet de fines herbes, persil , ciboule , cer-ï feuil, pimprenelle, estragon, civelte, sel el un demi-l verre d'haile. On leur faite rendre leur eau, ensuite on-1 ajoute persil bâché , blanc de ciboule et écbalottes , puis Vanne et bouiHôn. et un demi-verre de vin de Cham- i p«|^e. On les laisse mijolter, el on les sert avec du jus de citron et des croules de pain. '
Morilles en hatelels. Même préparation pour leur faire i rendre leur eau; on ajoute du beurre, ^o Thuite, du sel, du poivre, du persil , de la ciboule hachée et des
( xx,„ ) échaloUes : aÎDsi mariiiécs ou les embroche avec de petites brochettes , ei on les fait griller après les avoir panées. On les arrose avec leur sauce.
Morilles farcies. Les fraîches et blondes sont les meilleures : ou les ouvre par le haut après les avoir lavées et battues, on les garnit d'une farce fine, poulet, sardines, écrevisses, etc. ; on les fait cuire entre deux bardes de lard. (Paulet. )
L'huile , associée au vin, rend l'assaisonnement parfait : on coupe les Truffes ; on ajoule sel , poivre, anchois et petits oignons. Il faut une heure de cuisson ; on peut ajouter un peu de bouillon.
Truffes à la maréchale. Grosses Truffes bien brossées et bien lavées; ajoutei sel et gros poivre; enveloppez de plusieurs morceaux de papier, et mettez dans une marmite couverte de cendres chaudes où vous les laisserez pendant une heure pour les servir ensuite.
Truffes à l'italienne. Truffes moyennes et épeluchées et coupées par tranches dans la casserole avec un peu d'huile , de sel , de poivre , de persil , de ciboule . d echalottes hachées et deux gousses d'ail piquées d'un clou de girofle; laissez m.iriner, et mettez sur cendres chaudes ; égouttez et ajoutez de bon bouillon ou du vin blanc, une croûte de pain beurrée et marinée dans la farine ; faites bouillir , dégraissez , et servez les Truffes avec un jus de citron. La sauce doit ^tre perlée. ( Paulet. )
Truffes à la Périgord. On les cuit dans le vin après '_ies avoir bien assaisonnées , ou on les met cuire sous la tadre pour les fricasser ensuite; on les fait cuire aussi
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j'i ia vapeur d'un viu itroutaùsé pour les servir sur uue serviette.
On en farnit les volailles , et , infusées dans du lait , elles lui communiquent leur saveur.
Champignons desséchés. Lorsqu'on veut s'en servir, il faut leur rendre leur souplesse ; on emploie â cet effet le lait pour les Chanterelles et les Clavaires, et l'eau pour les Agarics , les Morilles et les Bolets.
Moutarde à Champignons. On prépare en Italie > selon Sterbeck , une sauce fort renommée pour les Champignons , et qu'on y appelle Moutarde blanche; on la regarde comme le meilleur condiment et le plus sur; correctif. i
Ou la confectionne en prenant des amandes peléei' qu'on pile dans un mortier avec un peu d'eau ; on y ajoute de l'ail , du gros poivre concassé , de l'huile d'olive et du jus de citron ■■, on donne au tout uue consistance de moutarde qu'on sert avec les Champignons i
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Opinion des différens peuples en faveur de Pusage des Champignons comestibles.
On ne peut déterminer , suivant Paulet , l'époque où _ Içs hommes ont fait usage pour la première fois de Chani* pignons ; ce qu'il y a de certain , c'est que les bétes fauves et celles à cornes les recherchent avec avidité. Ob a introduit leur usage alimentaire lorsque des circous-r lances particulières ou le besoin y ont forcé les hommes^ Les Toscans sont les premiers peuples de l'Europe quj aient employé de ces plantes très-communes
( «,x ) ^ays, et t|u"il a fallu recueillir roinme aliniL-iit tlu carême. Les Russes, pour la même cause, ont introduit chez eux ce mets de péniteuce : les peuples des environs de l'ancienne Tiabylone , les Africains , le^ Chinois font Hm usage journalier de Champignons et de TrulTes. ^Hl Lespeuples qui se nourrissent de Champignons unepar-
B de l'année évitent tout danger en laï
je
b répète encore,lesCliampignonsdonteux dans l'eau salée ^u'on renouvelle, ou dans du vinaigre. Ils jettent de suite leslicpiidesqui se sont emparés des principes vénéneux des Chanipignons , s'ils en contenaient , les essuient et même les égoultent. De cette manière les Russes mangent sans flccidens toute espèce de Champignons, mais dans l'hiver et après une parfaite dessiccation. Ils ont un goût salé ou
t acide d'après Je genre de menstrne oi\ ou les a mis ma- Bérer, maïs ils fournissent à la salive un principe mucingineux très-agréable. Par l'effet d'un instinct conservateur les Russes ajoutent du vinaigre à toutes leurs préparations culinaires.
Les Kamtschatkales mélangent, dît -ou, la fausse Oronge avec l'Epiploon à feuilles étroites , et obtienneni une boisson enivrante que les grands da pays aiment >eitucoup ; l'urine de ces mêmes personnes porte à l'éîsclavesqui en boivent.
XVI
Opinion du
lulgaire contre Viisage des comestibles.
Je conçois que lorsqu'on a vu périr des familles ei (our avoirmangé des Champignons, on ne soit plu;
d'en faire sa nourriture. Le seniimeut de conservation de son être y met obstacle , et l'on néglige même de remonter à la cause, et de s'assurer si les Champignons étaient bien évidemment comestibles.
On peut refuser toute explication satisfaisante , en se rappelant , par exemple , qu'une femme tomba épileplî- (jue pour avoir respiré , pendant quelque temps, les vapeurs des Champignons; qu'une autre fut frappée de la folie pour avoir mangé des Champignons vénéneux : symptômes propres à l'usage inconsidéré de l'Agaric moucheté, etc.
ixvn.
Caractères physiques des Champignons.
On ne peut, au premier aspect, distinguer les cspè- J L-es comestibles d'avec celles qui sont nuisibles ; car, selon Lctellicr, on indique comme d'un mauvais présage :
1°. Une œnswfance?noZ/e?Et cependant les /"reme/fei sont comestibles et ne peuvent nuire.
2°. Une consistance ligneuse, subéreuse et coriace ? Il» sont peu recherchés d'après leur contexture ; mais ils ne contiennent aucun principe délétère.
3". Une oileur forte et désagréable? Le Bolet du noyer, que Ton mange dans certains pays , a presque asphyxié Bulliard.
4°. \]ne sayeur désagréable? Cependant, tous les Agarics à lames égales piquent fortement la langue et le gosier, et Y Hypodrio-hiiglossoïdes a quelquefois une saveur acide détestable.
5°. La présence (fun iait acre ? CVsi précisément le
caractère d'une seciioi» dont prestiue toutes les espèces uni été données crues à des animaux sans résultats fâcheux, (Ici le docteur Leiellîer n'est d'accord avec aucun auteur.)
6°. Uappaiitiun dans tes endroits sombres? Mais les ,CIavaircSy les Mérules ne viennent qu'au fond des bois.
7". \^ accroissement rapide et la prompte dissolution? Cependant VAgaricus tjpkoïdes, et presque tous ceint de celle section, sont incapables de faire du mal. (D'après Letellier, il n'y aurait pas de Champignons nuisibles, quoiqu'il ait dit que le typhoïdes dispose au scorbut. ) U est certain qu'il est éphémère, ainsi que tous les individus de sa classe , qu'il se dissout spontanément, et tombe en pourriture.
8°. Les tiges bulbeuses? Cest précisément ce qu'offrent les Agarics solitaire et élevé , qui sont excellens ; ce qui porte â couclure qu'il ne faui pas s'en rapporter aux caractères exlcrieurs , et qu'il n'y a pas de règle générale.
9°. Les fragmens de peau collés sur le cliapeau? Vaine crainte! les Agarics solitaire et engainé en pré- «enieut.
. 10°. La •vacuité du pédicule? Elle est constante dans l'Agaric couleuvre, le châtain, et l'Helvelle élastique, qu'on recherche pour la table.
1 1". La couleur de la chair? Plusieurs Bolets comestibles offrent ce phénomène de changer de couleur, lorsipi'ils sont entamés , témoin le délicieux Bolet orangé^ qui passe au rose tendre.
12". La couleur éclatante de la surface? Aucune es- .{>èce n'offre à l'oeil de plus brillantes couleurs que l'Oronge vraie et le Bolet orangé , dont on n'a jamais été incommodé.
C ^xv.> ) (;epeiido.U, le MércU- oniugô et It. àJ^-rule ChaDlcreli.A ' sont tous deux d'un jaune vrf. Le premier est un poisoD , et le secoud est comesiLble.
ï3". La couleur jaune soufrée ou jaune vif i' On n'a pas désigne comme dangiiTeuxVjdgaricus sulfureus , ei beaucoup d'Agarics à lames égales sont d'un rouge vil'. i^"- La présencp d'un -volva? II y a des exceptions. 1 5° -l-a présence d'nn co/fe/'.-' Cependant les meilleures espèces comestibles eu sont pourvues. Exemple : Vj^garie comestible , Vjigaric couleuvre , V Agaric solitaire , et l'Agaric orangé , etc.
Sous les rapports de l'odeur, il n'y a rien de plus équivoque,
16°. La Cfoix-de-Malte , espèce véDéneuse, a l'odeur du Champignon de couine , ainsi que la fausse Oi'onge. i^". Est-ce la présence d'un collier? Cependant la fausse Oronge et l'Agaric bulbeux en sont pourvus.
18°. N'a-t-oa rien à craindre de ceux qui croissent dans les lieux découverts? Poiiriant les Agarics mouchetés et du printemps y viennent.
19°. La présence des vers et limaces doit-elle engager ou repousser? Par un temps de pluie, ces insectes attaquent indistinctement les espèces les plus meurtrières, comme ou le voit sur l'Agaric bifide, l'Agaric sanguin, etc. Conclusion. Il est donc évident que les caractères physiques sont infidèles, et que la chimie n'offre pas plus de ressources. Il faut donc consulter l'expénence et surtout les figures.
Réglées générales, innis avec quelques exceptions.
, On lie pcui apprécier, « la première vue, lu qualité d'uiiCbaropignon que l'on rencontre, anns i^oiisuher les caractères botaniques, et faire intervenir tes sens du goût et de l'odorat. Ces sens guident jusqu'à un certain point dans les recherches , et l'on^n a une preuve parles animaux qui recherdient les Champignous pour leur nourriture , et ne s'enipoisonueutque très -rarement. En général le Champignon qui flatte le goût et l'odorat, tist rarement vénéueux , mais on doit l'éviter s'ilaunaodour sauséabonde et fétide, et s'il a une saveur amère, astringente , slyplique , ou laisse un goût désagréable qui se dcTeloppe quelque temps après l'avoir goûté.
■ C'est à tort qu'on annonce comme innocentes dans ieura résultats les espèces suivantes : l'Hjdne de Kurnaaudie (qui ui'a empoisonné); l'Agaric acre, l'Agaric e M gainé , l'Agaric rougeàtre , et tant d'autres, même «Jïjand ils ont subi une coction. Cependant le Bolet c>*~angé, le Bolet rude, le Bolet hépatique, quoique d'une *^ venr acide , se mangent sans ineonvéuient.
On a cru pouvoir indiquer pour couleurs rassurantes, 1^ jaune pur ou doré, le bleuâtre ou pâle, le brun mat ou 1^ bistre , le rouge vineux ou le violet, qu'on prétend *ï*parlenir à des Champignons alimentaires. Néanmoins '*- De faudrait pas prononcer d'après une seule inspertiou. '—■'expérience avant tout.
On regarde aussi comme couleurs suspectes , le jaune vàlc Ou soufre, le rouge vif ou sanguin , le verdàlre. i
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Une conlexlure rassurante est celle qui est compacte , cassante, blanche , provenant d'une végétation dans des lieux découverts, sur dea friches, des prairies sèches , tandis qu'on qualiBe de contexture suspecte la chair molle et aqueuse d'un Champignon croissant dans les cavernes
1 sur des matières anïmalcj
en pu-
et les souterrains, l réfaction.
On estime que les Champignons h collets sont rarement vénéoeux.
On croit pouvoir prononcer aussi qu'un stipe , ou pë- J dîcule creux, appartient à une classe suspecte , tandis que 1 les Champignons comestibles ont en général le pédicule ' plein.
H en est de même du chapeau qui est le plus souvent visqueux dans les espèces vénéneuses , et sec dans celles comestibles.
Mais encore une fois il n'y a pas de règle générale et sans exception , comme on pourra s'en convaincre dans le cours de cet ouvrage , en se rappelant toujours de ne jamais manger d'un Champignon inconnu sans en avoir vérifié et constaté la qualité, d'après les planches et la description.
s XIX.
Examen qu'on doit faire d'un Champignon destiné à la nourriture.
AVIS IlffPOnTATtS.
Parmi les moyens proposés pour s'assurer de la nocuité ou de linnocuité des Champignons, ou conseille de faire bouillir, avec les espèces suspectes et qu'on veut éprouver, quelques morceaux de jonc ou une cuiller ij'ac-
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gent. S'ils sont nuisibles à l'homme , Id moelle du jonc et la cuiller deviennent , dit-on , de couleur noirâtre ; mais s'ils sont bons, ces objets ne changent pas de couleur. D'autres prétendent que les oignons blatics, qu'on a employés pour cette expérience , deviennent bleuâtres. Mais ces moyens sont insuâisans , et Ton sait que plusieurs légumes ont la propriété de noircir Teau par leur principe sulfureux ou par la présence du fer, tels que les artichauts, les asperges, etc.
MOVBNS PRÉSERVATIFS.
Un moyen plus sûr à employer , lorsqu'on veut s'assurer de la qualité du Champigtion que Ton éprouve , c'est de se rappeler :
I**. Qu'en général on doit se méfier des Champignons à pédicule bulbeux à la base , et de ceux à lige grêle ; de ceux qui viennent à Tombre et dans les endroits humides des bois où. ils sont privés de Toxigène de l'atmosphère , et n'absorbent que le gaz azote ou air méphytîque.
a°. Que les Champignons , même ceux reconnus comestibles, peuvent devenir suspects, d après la durée du développement du chapeau par un temps trop froid , ou s'ils sont trop vieux et cueillis trop tard , ou piqués. de vers.
n faut les choisir au moment, ou peu après leur' parfait développement, mai$ non avant, afin d'éviter toute méprise qui serait funeste.
3^. D'après la nature des lieux où ils croissent , les Champignons sont propres à la nourriture.
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4". Par le voisinage des espèces délétères r[ui eDtrenI en décomposilion auprès d'eux.
5°. Qu'il faut en général s'abstenir desCliampignons mous, compacliis, spongieux ou cotonneux, pane qu'ils sont d'une très -difficile digesliou ', ou au moins en user modérément, et éviter tout excès en ce genre. Les meilleurs Cliampignons produisent des accidens trèsgraves quand ou eu mange trop , ou si l'estomac est mal disposé. Lrs vénéneux, à la plus petite dose, produiaenl des a ccî de n s mortels, ei nous répéterons avec Gilibest a qu'en général les Cliampignons les plus délicats ji procurent un aliment de difficile digestion et irès-mal- H sain, et qu'ils peuvent, étant pris intérieurement, » devenir des poisons terribles dans un certain temps » de leur développement. » Dans le cas de l'embarras de l'estomac, il faut recourir de suite aux acides , immëdîatement après les évacuans-
6°. Que dans tous les cas la prudence exige qu'on lave toute espèce de Champignons, afiu de les net-
toyer
et de les débarrasser des œufs d'inseries
qui s y
trouvent le plus souvent sous forme de larves et de vei de différens âges, parce que ces insectes , par une admirable prévoyance du Créateur , y trouvent et leur nourriture et leur sûreté contre leurs ennemis.
n°. Qu'en cas de moindre doute sur la nature du Champignon inconnu, il faut le rejeter, à moins d'avoir reconnu son identité parfaite après l'avoir comparé avec la description du texte et les figures coloriées , ou au moins le faire bouillir dans plusieurs eaux, oti le mettre macérer dans du vinaigre ou quelque liqueur spiritueuse qui ie dissolve , en se saturant du principe
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8°. Que presque tous les Champignons à suc laiteux contiennent un principe plus ou moins acre qui compromet toujours les fonctions digestives.
9°. .Qu'il est faux de dire qu'un Champignon qui se pèle facilement n est pas vénéneux.
10^. Que tout Champignon dont la couleur change après être écrasé est pernicieux , surtout s'il donne un sac visqueux qui noircit la lame d'^n couteau sans altérer la couleur du papier bleu.
11^. Que la sensation acre et brûlante qu'occasione la mastication d'un Champignon cru que l'on veut éprouver, est un signe certain de son principe vénéneux.
ia°. Que souvent même un Champigtion insipide à la langue peut néanmoins renfermer un poison mortel.
i3l°p Qu'^n Champignon attaqué et rongé par les limaces n'en est pas moins vénéneux , ce qui fait mentir le proverbe , quon peut manger impunément les espèces attaquées par les insectes,
i4°- Qu'il est plus prudent de ne pas manger certains Champignons comestibles accommodés de la veille , ou même depuis plusieurs heures , quel que soit le vase 4ns lequel ils aient été conservés. Palisot de Beauvois dte à cet égard l'empoisonnement d'un jardinier trèsbstruit , qui ne laisse aucun doute sur le danger que ton court en mangeant de ce mets réchauffé.
i5°. Que tel Champignon vénéneux ne diffère du comestible que par la couleur générale ou partielle , ou par des caractères minutieux à examiner , et qui paraissent même insignifîans. Par exemple, dans Y Oronge vraie (pi. i , fig. i")) espèce exquise à manger, les lames sont jaunes , tandis que dans la fausse Oronge
( xs\viu ) (Agaiic mouclieié), le plus dangereux des Champignons, les lames sont blanches (pi. 7, fig. H).
16°. On peut rendre les Champignons douteux ou suspects bons à manger, eu leur enlevant les lames oa les tubes où réside le principe vénéneux , et en les frottant avec du vinaigre.
ij". Que les homes de cet ouvrage destiné à être entre les mains du public ne nous permettant pas de donner un long catalogue scientifique, nous nous somnies contenté d'indiquer positivement les espèces les plus connues., et qui se rencontrent journellement sous nos pas. Nous recomnuindons avec instance de ne manger que les espèces de la classe des comestibles ; de s'abstenir soigTieusement des espèces de la classe des suspects , et défiler sous peine de mort , les Champignons indiqués comme vénéneux.
s XX.
Des symptômes de T empoisunneinent par les
Champignons .
Dans la nature on trouve toujours le bien à côté du mal , et la mort en présence de la vie. Les mêmes champs fournissent des plantes alimentaires et des plantes vénéneuses.
Quoi de plus eifrayant et de plus digne de pitié que i la souffrance d'un Être prêt à succomber à l'usage d'un 1 Champignon vénéneux ! Un feu cuisant déchire ses entrailles; bieniût tous ses organes sont aiteinls et ne laissent plus de repos à cet être infortune qui appelle la mort à grands cris : les yomisscmens excessifs qui le
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déeldrent , Foppression qui le suffoque , la tension de restomac et du bas-ventre qui lui donnent de justes in«* ^études-, les tranchées qui viennent à paraître^ augmeotent les anxiétés , la soif ardente qui le consume |BClai £ût désirer de respirer un air glacé ^ la cardialgie douloureuse qui annonce Térosion des tuniques villeuses it Festomac , la dyssenterie , celle des membranes mu- ({iieases des intestins ^ de fréquens évanouissemens avant* (Bonreurs de plus grands dangers , un boquet fatigant , redoutable et sinistre , enfin un tremblement générai , la gmgrène et la mort : voilà les tourmeos qu'éprouve cehii ^ui n^eurt empoisonné par les Champignons.
Çit% empoisonnement pouvant être produit par des l^nucipes narcotiques ou irritans , voici les symptômes qui se développent dans Tun et Tautre cas.
Symptômes du narcotisme. Stupeur, engourdissemens accompagnés de pandiculations ^ paupières enflées, œil hagard , ouvert , saillant , ou le regard morne ^ le visage et les lèvres bleuâtres ou gonflés \ envie de dormir insurmoatable \ membres tremblans et convulsifs \ inspiration courte et fréquente -, pouls irrégulier \ glossite , haleine fade et aigre \ trismus de la mâchoire \ ventre tendu et rétracté vers Tombilie^ carus profond , etc.
Sjm^ptômes (T irritation. Stupeur, engourdissement, abattement subit , agitation violente et trouble dans les fonctions , causant des convulsions continues ou alternatives ; crampes dans tous les membres ^ sueurs fugaces ou frisson \ rigor à lia périphérie et surtout aux membres*, . langue rouge et sèche ; hoquet^ nausées , maux de gorge ^ soif ardente et restriction ; vomissemens répétés ^ douleurs aiguës de Testomac et des intestins ; évacuations
alvines abondantes , sanguinolentes , noirâtres , avec colît^nes et lénesme; pouls petit et fréquent-, bientôt la douIeuF cesse, un calme sinistre se laisse observer, le pouls devient inieimitlent , la respiration înhaléneuse ; bientôt des frissons, une sueur froide annonceot la gaitgrèoe et la mort.
Parmi les observations faites par des médecins dignes de foi , ou remarque que la poussière qui s'échappe à la i moindre pression de la Vesse-Loup est tellement as— mngenle qu'elle occasione des ophtalmies giaves.
On peut citer aussi la fatale expérience faite en faveur de l'absorplion, dans laquelle un Agaric moucheté ayaut . été tenu pendant une heure dans une main cliaude qui le comprimait, a excité des convulsions qui ont été sur le point de priver de la vie l'expérimentateur.
L'empoisonnement, produit par les poisons acres, phlegmasiques , détermine à la première périvàe une irritation modérée, à la deuxiètue période une irritation vive, enfin à la troisième période l'usthéaie ou la faî-
S XXI
Traùemens de f empoisonnement produit par les Chantpignons vénéneux .
En indiquant dans cet ouvrage les Champignons qu'on peut manger sans aucun danger, e.t en donnant leur figure exacte , nous signalons avec le même soin les espèces délétères qu'il est dangereux, on pour le moins, Irèa-imprudent de préparer comme aliment , malgré une épuration convenable. Comme nous devons, plus que tout
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autre , uous méfier de prétendus antidotes dont l'emploi, sans succès , peut faire perdre un temps précieux et causer la mort du malade , nous ne craignons pas d'avancer qu'en pareille occurrence , et le danger étant éminent , on lie doit point hésiter d'appeler un homme de l'art, tant l'application intempestive des moyens , même ceux avoués par la médecine , tels que le lait , l'huile , le vii naigre , l'éther, l'ammoniaque liquide , etc. , tant cette ^ application intempestive , dis-je , peut être fatale dans des mains inexercées. Il n'est donc qu'un homme de l'art qui puisse diriger un semblable traitement parce qu'il doit savoir apprécier les symptômes de l'empoisonnement et la nature de l'agent vénéneux '.
L'empoisonnement par les Champignons étant reconnu par l'inflammation des premières voies, des anxiétés , des défaillances , des syncopes , des vomissemens , le dévoiement, le choiera morbus^ un assoupissement profond , voisin du carus , annonçant un danger imminent, s'il n'y a pas d'évacuation naturelle, on doit en conclure que plus les évacuations sont naturelles , firéqoentes et répétées , moins il y a de danger pour le malade , qui , je le répète , est prêt à succomber, si l'assoupissement est profond et qu'il y ait défaut d'évacuations. D'après tous ces symptômes , il est évident qu'il faut recourir aux évacuans , qu'on administre eu raison desi symptômes et de la situation du malade. Parmi les moyens indiqués pour combattre l'empoisonnement , les vomitifs
' Le troisième volume de ma Fhre pittoresque et médicale des Antilles donnant pour sommaire l'histoire des végétaux vénéneux et le . fraitement à opposer à l'action des plantes délétères , j*y renvoie le lecteur.
( »u. ) (sL demie; résine Gayac , une; once deux gios; faites dig^ rer ces substances dans une pinte d'eau-de-vie. On agit.< loHS les jours les bouteilles pendant une quinzaine. O^ décante et on mêle les liqueurs ensemble. On prend «i veiTo à liqueur de cet élixir, dus qu'on resaenl la moin* dre incommodité après avoir mangé des Champigm et chaque fois que l'on yomit on en reprend la moitié de
Âmbroise Paré recomisande , afin de se soustraire à l'ell'ci délétère des Champignons , de les faire cuire afeel poires sauvages ou miime poires domestiques âpres ; letJ feuilles et lecorce, selon lui, remplissent le même but^ " lar le vrai contrepoison du Clumpignon , dit-il , c'est " le Poirier. Leur Bezahar, dil-il pins bas, c'est l'ail Il mangé tout cru. »
Je ne sais si ces moyens peuvent convenir ; mais rien nem'amieux réussi, après avoir fait rejeter par le vomi»* sèment les portions de Cbampignons vénéneux , que. Yopium qui est le pUis sur et le plus prompt des alexitères, surtout quand l'empoisonnement est récent.
Le meilleur antidote des mauvais Champignons est une infusion de feuilles de menthe édidcorée avec Iti sirop Je guimaiive; on ajoute vingt-quatre gouttes laudanum par demi-lasse, on une cuillerée à café sirop (le morphine
En cas de pouls faible, visage pâle , respiration courte et région de lepigastre distendue, on doit, dit U leur Roques, donner un ëmétique. Si ]"a0ection comateuse se prolonge, on proscrit une potion stimulante éthérêe et un lavement composé de six grains d'éméli- J que et de six gros de sulfate de soude. Ou .i|j|diqne des
Entiapismes , on pratique des frictions avec l'alcoliol camphré et alcalisé. La potion particulière, i|uc Ton prend par cuillerée, consiste en deux onces d'enu de menilie, ^dfus onces d'acétate d'ammouiatjue, et une once de si- Hfeop d« limon. S'il s'établit une diarrhée , il faut se gar- ^Her de l'arrêter^ mais il faut avoir soin de calmer l'irri- ^HpùoR du tube intestinal par des boissons et lavemens ^bnici I a gi n e nx .
^F Le docteur Roques a observé les bons effets de l'admiaistratiou de l'esprit de mendererus (acétate d'ammoniaque), dans les e m poison ne me os par les végétaux, accompagnés d'abattement et de prostration de forces, lès principes de ce médicament doivent ranimer l'action ntale , et combattre puissamment le narcotisme. S'il y I suSbcation, il convient d'administrer une infusion de pelisse nitrée et édulcorée avec ie sirop de morphine.
Dans la convalescence , on permet quelques alimens Eoux , des fécules bouillies , des panades , des œufs , un ■il de poule , etc., et pour boisson du vin rougi ; mais 1 cas de prostration de forces, on doit faire usage des mers, des toniques, tels que le quinquina , la cascade , la racine de colombo, etc.
Résumé du traitement. i°. Provotiuer l'expulsion du mpignon vénéneux par un vomitif, ai l'empoisonlemeut est récent , et qu'on soupçonne le principe délébrfl encore dans l'estomac. Si une partie a passé dans l'intestin , il faut au contraire recourir aux purgatifs miporatifs , aux lavemens de même nature , faits avec l'eau ; casse ou de mercuriale, les feuilles de pêcher, et Vl'additiou d'un sel neutre, et d'une cuillerée d'huile de
a". Faire ueagc de boissons adouciaaBnles , et de lavemens gommeux et opîacé^, ou d'une forte décoctîoq de lêlesde pavot.
3". Ne recourir aux acides et à Teau vinaigrée (oxicrat)ÎJ j que dans )e eus oii i] n'j auiiiit plus de symptômes d'ir- J ritation. , I
4". S'il surveuait un assoupissement profond, qu'on appelle narcotisme, donnez au malade une forte infusion excitante, telle que celle du cafii, leilier sulfurîque, Tacétate d'ammoniaque, etc.
Il eût été possible d'augmenter le nombre des espèces que j'ai décrites , mais l'ouvrage eût été plus compliqué,- ' plus volumineux, et d'uu prix beaucoup plus élevé !*■ d'ailleurs les espèces que j'aurais pu ajouter se ren-fB contrent rarement, ou en raison de leur petitesse , de I leur ténuité, comme comestibles, ne peuvent donner I lieu Ji aucnnc méprise. 1
Pourquoi également indiquer des caractères douteux d'espèces comestibles ou malfaisantes? C'est encore eror' barrasse!' le lecteur. En effet , ni le goût , ni l'odorat , ni !a couleur, ni la contexture compacte et cassante d'un Champignon , ne doivent rassurer sur sa vertu bénigne ou malfaisante. Une description et des Jigtires coloriées^ exactes, l'exposé d'expériences faites sur les propriétés, tel est le hut que je me suis propose.
« Le devoir de l'homme , dit le docteur Roques, d'a- » près Sénèque, est d'pire utile aux hommes; mais ce n devoir est surtout imposé à celui qui le livre à l'étude » des sciences. Eclairer ses semblables, les fa;re jouir )i du fruit de ses veilles , soulager leurs maux , les pr^- » munir contre tout ce qui peut compromettre leiu- exi»^
( XLTII )
>) tence, est-il une gloire plus douce , une jouissance
» plus pure?.. Les houneurs, les dignités passent « et
n ne sont qu'une yaine fumée aux yeux de la philoso-
n phie \ mais on conserve le souvenir des services rendus
» à Thumanité. »
AH
DU HÏKE AUTEVB.
Flork piTTOBESQrB ET HÉoiCALE DES Antillu, ouvrage do) lequel l'auteur tmiLe des plantes des oolonies Frao^ahes , »l
glaises , porlugaUe.i et espagnoles , de leur caractère botouîqi et physique ; contenant également leur analyse chimique , let proprîëlé dans la médecine et leur mode d'udministralton.
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PREMIERE PARTIE
I. AMANITES. Définition. L'Amauite ditrère de l'Agaric par la présence d'une enveloppe, bourse, ou yolva^ son pédicule est plus ou moins renflé à sa base; le dessous de son chapeau est garni de feuillets ou lames rayonnantes.
Caractères génériques. Champignons munis d'une coiffe qui les enveloppe en entier dans leur jeunesse , et laisse quelquefois des lambeaux sur le chapeau.
I. AMiifiTE onoNGE. (PI. !•) Amauita aurantiaca, Pcr- 50Dn. — Hypophyllum caesareum , Paulet.
Noms vulgaires. Oronge vraie, Jazcran , Dorade,
Jiiuiii,- d'oeut'; Cadran , Irandja (Cordier) ; diiipairul , etc. , eic. (Koques); en italien, f^ovolo.
Caractères* distinctif s. Port. Droit et de six pouces d'élévation. Pédicule. Jniine en dehors, blnnc en dedans ; lisse , long de cinq à six pouces ; plein , bulbeux, pourvu d'un anneau rouge , large , renversé. Folve on. coiffe. Enveloppant complètement ce Champignon dans sa jeunesse. Sa couleur blanche donne à la plante naissanic la figure d'un oeuf. Plus tard, cette coiffe se déchire pour livrer passage au Champignon , et reste complète à la partie inférieure du pédicule qu'elle entoure. Chapeau. Presque plane, orbiculaire , d'une belle couleur orangée , large ""de quatre h six pouces , et dont les bords striés se roulent quelquefois en dessous. La snpcrtjcie n'est ni visqueuse , ni marquée de verrues, comme dans la funeste Oronge fausse. (Voyez troisième partie.) Lames ou feuillets. Larges, épais, inégaux, sinués, jaunâtres, adhérens à la cliaîr, mais non au pédicule. Odeur. Agréable. Safeur. Exquise. Terrain. Sableux. Végétation. Croit en été et en automne daus les forêts, surtout dans les boïs de pins. Propriétés. L'Oronge vraie csl un manger pxquis. ( Voyez, dans le Discoure préliminaire ', la manière de la préparer.) C'est, sans contredit , le meilleur et le pins délicat des Champignons. Juvénal, selon le docteur Roques, parle de l'Oronge vraie comme d'un mets recherché que les riches faisaient placer devant eus , tandis qu'on serv.nit de mau-
' Le Diicours préliminaire, fomiBnl un corpj de doctrine pour tojl iivrtiilc et ér'ant tro>-ilJlanié, ne piiratira qu'a la Iroirièmc lirraison.
en
vais Champignous aux parasites qu'ils admettaient à leur Xable.
Observation très -importante. « Ce Champignon, dit Palisot-BeauYois, que les amateurs des pays méridionaux de la France , où cette espèce abonde , regardent comme le plus délicieux , varie beaucoup dans ses dimensions ^ et comme il a bcscucoup de ressemblance avec un des plus dangereux et des plus abondans dans tous les bois, il est important de donner une description comparative des deux espèces , afin de prévenir une méprise qui serait funeste.
ORONGE VRAIE
Volva complet, persistant.
Haut da support en collerette, feuillets ou lames jaunâtres.
Chapeau brun ou jaune orangé, marqué ht ses bords de petites stries nombreuses.
Chair jaunâtre comme les feuillets.
Parfum agréable.
ORONGE FAUSSE. (PI. vu.)
Volva fugace incomple|, ne laissant que des lambeaux écailleux sur la base tuberculeuse du support.
Support, collerette, feuillets ou lames d'un blanc de lait.
Chapeau d'un beau rouge, presque toujours moucheté par de petites écailles qui sont les débris du yolva et sans cannelures ni stries.
Chair blanche.
Odeur nauséeuse.
Encore bien que les caractères tranchans de ces deux espèces servent à les faire reconnaître , on conviendra que rien ne peut remplacer une figure exacte.
Il parait que V Amanite césarée n'est qu'une variété de rOronge vraie , dont elle ne difiere que par les cannelures de la superficie du chapeau.
ij. Amakite BULBEirsK. (PI. 3, fig. H.) Amanita alba , PersDon. Agaricus ovoïdes, Bulliard. Hypophyllnm cucullatum, Paulcl.
Noms vulgaires. Oronge blanche , Champigaon blant; oa Cuucoumelle blanche, Hùraul; Coquemelle, Paulet.
Caractères distinctifs. Port. Celte espèce ne diffère de rOt'onge vraie que par sa couleur blanche dans toutes ses parties. Pédicule. Non bulbeux , ou à peine renflé à sa base. F^olya. Volïe complet persistant et pourvu d'un anneau. Cliapeau. Non strié sur les bords, comme dans l'Oronge \ point de vestiges du volva. Surface. Poudreuse ou lisse , suivant l'état de l'atmosphère. Couleur. Blanehe dans toutes ses parties. Lames. Etroites. Odeur. Celle de l'Agaric comestible. Végétation. Dans les fô* rets de chêne ; espèce commune dans le Midi. Saison. En été et en automate. Propriétés. Champignon trèsdélicat-et d'un goùi agréable. Il ne faut pas le confondre avec y Agaric bulbeux qui doiim? la mort.
Nota. Ce Champiguon est d'un blanc grisâtre ou d'un gris brun , surtout au centre de son chapeau :, le pédicule est épais, plus ou moins écaîUeux; il est plein, blanchâtre , chargé d'un collet membraneux qui se rabat en manièt« de peignoir. Ce pédicule soutient un chapeau large , convexe , formant le parasol , et doublé de lames blanchâtres. Ce Champignon a quelques rapports avec l'Agaric solitaire. (Voyez ce mol.)
III. AMÂsrrF. siHctJiNE, (PI. i, Qg. E
Synonymie. Amanita sani^uinea , Agaricus deliciosus,
Lin. — Amanita fulviis , lacté croceo , Hall. (EncycU méth. , n** 3.) — Lactaires de Persoon.
Ncms vulgaires. Agaric délicieux , Agaric sanguin.
Caractères distinctifs. Pédicule. Nu , et dont la longueur n'égale pts deux fois le diamètre du chapeau ^ cylindrique , long de deux à trois pdticeft , épais , charnu, presque plein , jaune ou roussàtre , et souvent tacheté. Fob^a* Blanchâtre. C%iipeaii«Orbiculaire, d'abord jaune, pnia fauve, et roux plus ou moins foncé, ou teint de oouleur de brique *, réfléchi sur ses bords , enfoncé dans son centre , lisse en sa superficie , et quelquefois marqué de xôneà concentriques , jaunâtres , brunes , étroites et médiocrement apparentes ] de deux à quatre pouces de diamètre. Lames. Inégales , plus pâles que le chapeau , pourvues d'une poussière séminale verdâtre. «Suc. Laiteux, jaune ou rougeâtre , d'un goût piquant. Chair. Devient rouge lorsqu'on la coupe. Végétation. Elle croit en automne dans les lieux couverts et montagneux ; elle est très-KSommune dans les environs de Montpellier. Propriétés. On regarde cette Amanite comme excellente à manger, mais ses rapports avec VAmamte pernicieuse dcHvent engager â s'en méfier, ou à n'en faire u^age qu'avec beaucoup de réserve et après l'avoir fait macérer dans le vinaigre.
IV- Amaiîite nfCÀRiîATE. (PL 3, fig. F
Sjrnonymie. Amanita incainata. Persoon, 248. — Amanite ca^yptrapa (Encycl. méth.)- -— Agarituis bombyciniis, Schœff, lab. 98.
(8) six à huit pouces, plein, épais à sa base, garni d'écaiUes, qui sont les débris de la coiiSe incomplète qui FenYelopp^it d^ns sa jeunesse. Chapeau» Presque toujours plane , avec un léger enfoncement a^ milieu ; il a six on sept pouces de diamètre , et il est parsemé de verrues éparses et proéminentes , qui sont les fragmens de la coiffe. Feuillets. Larges , épais , non contigus avec le pédicule sur lequel ils laissent leur marque. La membrane qui les recouvrait se rabat en forme de collier sur le pédicule. Végétation, Ce Champignon croit à Fombre , au mois d'août , dans les bois. Saveur. Il a un goàt e;Equis ^ on le mange cuit sur le gril , avec du beurre et du sel (De CandoUe). Bulliard a, le premier, observé qu'on en trouvait rarement deux dans le même canton.
n. Genue agaric k
Caractères botaniques. Champignons à pédicule dépourvu de bourse ou de vol va , et dont le chapeau porte en dessous des feuillets rayonnans , ordinairement simples, et alternativement plus courts. (Persoon.)
!• ACAKIG COMESTIBLE. (Pi, I*^, fig. BB. )
&yiionymie. Agaricus edulis, BulK, Persoon. «^Aga*ricus campestris, Linné» Vulgairement, Champignon de couche.
Caractères botaniques. Champignon sans volva ^ pédicule central nu, ou muni dW collier; lames noircissant après la maturité. (Classe Prâtella , Persoon.) Pédicule. Blanc , court , charnu , renflé à sa base ; pourvu d'un collier provenant de [la membrane qui enveloppe le chapeau et s^est déchirée. Chapeau. Il parait comme un bouton blanc, en forme de calotte, lisse ^ blanche , écailleuse -, et mouchetée de jaune , suivant les variétés ^ s'aplanit en se développant , et devient souvent très-large. Feuillets. D'abord d'un rose tendre, puis violets , bruns ou noirs lorsqu'ils ont été soumis au contact de l'air et à l'absorption de l'humidité. Consistance. Chair ferme et cassante. Sa^^eur et odeur. Agréable et
parliculière, Fègélalion. Espèce cultivée sur couche. Propriétés. Ce Champignon , soumis à la surveillance de la police sHuitairc dans les graudcs villes, est vendu dans lous les maicliés après visite, et on en fait une grande consommation pour réveiller ou plutôt flatter le palais des gourmets.
Observation. D'après l'analyse du célèbre Vauquelîn , les Champignons conliennent de l'adipoeire, de la graisse , de l'albumiue , du sucre , de l'osmazôme , ane substance animale insoluble dans l'alcohol , de la liiogine et de l'acétate de potasse.
Quoique les Champignons de couche ne puissent faire de mal, il faut pourtant apporter quelques soins avani leur préparation. Pour éviter tout accident , il faut les cueillir avant leur entier développement; car lorsqu'ils ' sont vieux , ou trop avancés , on entrés en décomposition par l'influence de l'humidité ou de la piqûre des insectes, ils deviennent nuisibles , et peuvent même entraîner des accidens mortels.
Les symptômes qui se manifestent lorsque ces Chain-* pignons n'ont pas conservé leurs qualités sont : des coliques coutinuelles , suivies d'évacuations copieuses^ de l'abattement , un spasme universel , etc. Le doctenr Roques a combattu avee succès ces accidens, en donnant aa 1 malade une infusion de feuilles de menthe édulcopée avec le sirop de guimauve. Si les souffrances ne se calment pas, on ajoute vingt gouttes de laudanum de Rousseau par dcmi-tassée de l'infusion indiquée. II parait évident que l'opiiun, au début de l'empoisonnement, et lorsqu'il n'y a pas encore d'inflammation , agit plus sûrement et beaucoup plus promplemeut que lous les muciiagineux et que tous les adoucissans.
Il ne faut pas confondre PÂgaric comestible avec TAgaric printanier à lames blanches , car il est très-vénéneux.
lu Agaric des friches. (PI. i""", fig. CC.) Variété « de l'Agaric de couche.
Synonymie. Agaricus çampestris , Schœff. — Hypophyllum campestre , Paulet. — Variété J^, Agaricus aryensis. — F'ulg. , Chaippignon des bruyères , Boule de neige de Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Pourvu d'une collerette plus ou moins complète; blanc, glabre, plein, chi^nu , ordinairement cylindrique , haut de deux pouces environ, éf^ais de six à huit lignes. Chapeau. D'abord sphériqu^. puis convexe, large de deux à trois pouces; à saperficft blanche oud'un jaune pâle , ujiie , non sujette à s'écailler, comme dans la variété ^, A. arvénsis. Feuillets. Inégaux , nombreux , étroits , distincts du pédicule, d'une couleur rose pâle ou violàtre, qui brunit et noircit dans sa vieillesse. Chair. Ferme et cassante , et susceptible d'être pelée. Saveur et odeur. Agréable et particulière. Végétation. Cet Agaric croit dans tous les terrains , mais on le trouve plus communément sur les friche, solitaire, ou par petits groupes; dans les pàtu-» rages , dans le$ bois découverts , les jardins , où il est commun, surtout en automne. On le cultive sur couche , sttr le fumier. Propriétés. Cet Agaric est recherché par les gourmets et préféré au Champignon de couche ; on l'emploie comme aliment et comme condiment.
Obsenfotion. Il ne faut pas le confondre avec V Agaric bulbeux (pi. v) et V Agaric à venues (pi. vi), qui sont
deux espèces diuigcrcuses , el dont les feuillets sont blancs.
L'y^garic des friches n'est qu'une variété du Champignon de couche, ou plutôt c'est le type de cette famille. Il difière néanmoins de respèce cultivée par les moachetures jaunes et les squames dont son chapeau est recouvert. Ces Champignons sont beaucoup plus délicats que ceux que l'on cultive. Leur chair, cassante , est infiniment plus parfumée que celle du Champignon de couche, qui, en revanche, offre plus de substance.
Il y a deux variétés de l'Agaric des friches : la première ù surface lisse, ayant lé pédicule garni d'un anneau (O) ; la seconde à surface peluchéc (F).
iii. Agabic bovle de keigb (Persoon), ou Champi-
GWOM DES BKDTÊRES. (PI. l", fig. D.)
Synonymie. Agaric comestible , Paulet , page a8,î. —
Agarîcusarvensis, Scliceffer, pi. 3io. — Agaricus edulis '
campestris, Bullîard, pi. l'i^- i P'ttelles à& Persova.) |
— Vu-lg. , Prataiolo maggîore , bianco buono , eu Pié- j
Caractères botaniques. Pédicule. Épais et plein, blanc, cylindrique et peu élevé. Chapeau. D'un blanc déneige lorsqu'il est frais \ puis roux ou jaune , sphcrique , hémisphérique, et enfin en plnteau horizontal. Diamètre. De deux à six pouces lorsqu'il est développé. Surface, Unie, peau fine et ne s' écaillant pas. Développement. Â mesure que le chapeau s'étale, son voile se déchire pour former le collet- Feidllets. D'abord de couleur d'un rose tendre, souveni lilas, enfin d'un brun aoir&trej
jn
après le parfait développement; Odeur et saveur. Celle du cerfeuil, f^égétation. On le trouve dans les bosquets frais, sur la lisière des bois , sur les pelouses, parmi les fougères et les bruyères, et dans les endroits dëcouyerts. Saison, En automne. Propriétés, Son parfum et sa saveur le font préférer par les gourmets au ChampignoD de couche , parce qu'il vient en plein air, parce ({a'il est plus aromatique, plus fin, plus tendre, plus délicat, et si facile à digérer, qu^ôn n^en est jamais incommodé.
Observation. La cuisson de TAgaric boule de neige exige peu de temps. Il suffit , après Favoir épluché et coupé par morceanix , de le faire cuire avec du beurre , du persil , du sel et du poivre , sur un feu très-vif, pendant un quart d'heure. On lie la sauce avec des jaunes d'oeuf. U est beaucoup plus facile à digérer que le Champignon de couche. On doit choisir de pVéférence les sujets dont les lames sont encore^ roses , et rejeter ceux dont les feuillets sont noirs ou piqués par les vers et un peu amollis par l'humidité de la roâée. Ces derniers, quoique d'une bonne qualité , peuvent légèrement déranger les fonctions digestîves , occasioner des flatuosités, des coliques et un peu de* dévoiement. Ces acc^ dens cessent en prenant une cuillerée de café , de rhum ou d'eau -de- vie , dans un verre d'eau sucrée. Ce Champignon échauffe et est aphrodisiaque.
Il faut bien se garder de le confondre avec V Amanite bulbeuse (pi* v), qui a le pédicule renflé k la base, et un volva dont les débris restent sur le chapeau comme des verrues que l'on enlève facilement ; d'ailleurs , les feuillets de ce dernier sont blancs pendant toute sa vé-^ gétation. C'est un Champignon très-dangereux.
IV. Agaric satihé et mamelosbé. ( Vnriélé de l'Agari élevé.) (PI- 3, fig. B.)
Synonymie. Agaricus mnmîllatus.
Caractères botaniques. Pédicule. Très -élevé et bulbeux à la base, creux au ceutrc. Chapeau. A surfiice très-lisse et de couleur grisâtre, aplatie et dont les bords soûl repliés sur les lames; pourvu, au centre, d'un mamelon distinct, avec trois rangéis circulaires de taches noires de quatre à six pouces de diaiuctre. Lames. Blauchàtres, formant, comme dans l'Agaric élevé, anquel il ressemble beaucoup , un bourrelet au sommet du pédicule. Consistance. Sèche, peu de chair. Saveun Très-agréable. Odeur. De pain d'épice. Végétation. On le rencontre eu automne sur les pelouses découvertes et dans les bois peu ombragés. Propriétés. Le chapeau seul se mange apprûté comme la véritable Oronge, mais l'on jette le pédicule, qui est très-coriace et de très -difficile digestion.
PI
, fis- T.)
Synonymie. Agaricus ericeua, Bulliard,pl. i88. — Agaricus niveus, Scliceff. , Fung. , pt. 333. (Genre Ompliaïia, Persoon.)' — f^ulg. , Agaric des bruyères, petite Oreillette, et Mousseron dans certains pays.
Caractères botaniques. Pédicule. IVu , loug d'environ un pouce , plein ou ilstuleux , plus épais au sommet qu'à la base. Chapeau. D'abord convexe, ensuite plane, puis quelquefois déprimé ou ombiliqué au centre ; d'un blanc de neige , puis roux dans toutes ses parties ; surface luisante et susceptible de se gercer ^ sa largeur est d'un
( '5) ponce et demi enviFon , avec les bords roules en dessous, qoelqu^bis striés ou demi-trattspareus. Feuillets. Nombreux, inégaux, décurrens et d'un roux fauve. Condstance. Sèche , sHl croît sur un terrain découvert \ et molasse, si on le recueille sur un sol humide. Chair épaisse. Odeur. Celle du Champignon de couche. Fé~ gétation. On le rencontre par peuplades , en septembre et octobre, dans les friches et les pâturages. Saison. Vers la fin de Tété et jusqu'au piois de novembre. Pra» priétés. 11 est très-agréable au goût et s^ prépare comme TAgaric boule de neige. On le mange dans cervaiins pays sous le nom de Mousseron.
Observation. Cet Agaric , du genre délétère des 0/»phaEes de Persoon, dont le caractère est d'être sans vot?a ni anneau , d'avoir un pédicule plein ou fistuleux et on chapeau ombiliqué , n'a pourtant point de principe pernicieux , car on le mange , ainsi que le suivant, dans plusieurs contrées , où on loi donpe improprement, dit Bulliard, le nom de Mousseron, parce qu'il est agréable au goût.
La couleur blanche de son chapeau lui a fait également donner celui de Virginal. Il est d'abord convexe , ensuite plane ou ombiliqué, avec les bords rabattus. Les lames sont peu nombreuses, décurreutes et entremêlées de demi -feuillets. Le pédicule est cylindrique, plein ou fistuleux, continu avec le chapeau.
On trouve en automne ce Champignon par groupes , dans lès bruyères , sur les pelouses et «ur le bord des forêts.
VI. Agaric tixsrt. (PI. 3 , fig. D
Synonymie. Agaricus procerus , Persoon. — Agaricu^
( '6) colubriuus , Bulliard. (Classe des Lepioia de Penoon.) — f^iiig- , Couleuvrée, Cormelie, Coulemelle, Parasol, Poturon, ËouCrirot, Vertet , etc.
Caractères botaniques. Pédicule cemral pourvu d'un collier persistant. Cette espèce est la plus élevée da genre Agaric. Pédicule. Bulbeux à sa base et bigarré en peau de serpeni; montant à dis et douze pouces -, creux à son centre, recouvert d'écaîlles brunes et blanches, et d'un collet persistant et mobile. Chapeau. D'abord ovoïde , puis étalé , proéminent au centre , de couleur Listre , chargé plus ou moins d'écaillés imbriquées par l'épîderme qui se soulève , et de dix à douze pouces de diamètre. Lames. Blanches , inégales , larges , peu nombreuses, et formant un bourrelet au sommet du pédicule. Saneur. La pulpe du chapeau est tendre et d'un goût agréable. Odeur. De pain d'épice. f^égétaiion. Il croh en été et en automne , sur les pelouses découvertes, dans les taillis et les bois peu ombragés. Pro' priétés. Il est excellent à manger ; on en fait une grande consommation dans le département de la !Kièvre , maïs i on jette le pédicule, qui est coriace.
Observation. On a long-temps confondu cinq espèces de CbampignoDs qui ont quelques rapports entre eux , à la vérité, d'après des descriptions qui ne sont pas appuyées de dessins , maïs qui ne laissent aucune équivoque en les comparant.
1°. \2 Agaric éhyc dont je viens de donner la des- . cription. |
a°, Ij'jégaric eitgaînè{pï. m), vulgairement Coueoa.- \ tnelle jaune , et qui a pour caractères :
( »7 ) Pédicule. De trois à cinq pouces, fistuleux, cyliadrique ou conique » non bulbeux , sans collet , écailleux à sa base, f^oha* Persistant , en forme de gaine. Cha" peau. Convexe, puis plane, garni d'ëcailles de la volve, et toujours strié sur ses bords. Diamètre. Deux ou trois pouces. Couleur» Grisâtre, ou jaune fauve en dessus, quelquefois livide à un âge avancé. Lames. Inégales, rétrédes à la base, blanches et adhérentes au sommet du pédicule. Odeur et saueur. Désagréables dans Tétat de crudité. Végétation. Bois et bordures. Saison. Automne. Propriétés. Comestible. On le vend au marché, à Montpellier.
3®. Agaric plombé (pi. ix), variété a de l'Agaric engaine, vulgairement Coucoumelle grise ou grisette.
Qiioique cette espèce soit indiquée comestible et plus délicate que TAgaric engainé , néanmoins je lui ai reconnu des propriétés délétères qui me Tout fait éliminer de la classe des Champignons alimentaires.
4^ Agaric piléolaire (pi. m, fig. D), variété de r Agaric élevé. ^ vulgairement Coucoumelle d'eau à surface peluchée. Fungus pileolo conico maculato.
Port. Chapeau penché. Pédicule. Creux , de trois à six lignes de diamètre , haut de six à dix pouces , bulbeux k la base ; marqué , lorsqu'il est sec , de raies et de stries en spirale ; garni d'un collet mobile et persistant. Foha. Vestiges triangulaires roux sur le chapeau. Chapeau. Aplati et dont les bords sont légèrement repliés sur les lames \ pourvu , au centre , d'un mamelon régulier, distinct «t saillant. Surface. Cotonneuse , sèche et squammeuse. Épaisseur. Peu de chair. Dia^
ot renflé à sa base ; sans volva , ni collet ; continu avec la chair du chapeau. Chapeau. D'une couleur blaiichâtre, bombé dans sa jeunesse ; sa superûcie est sèche, et ressemble , dit Bulliard, à la peau d'un gant. Lames. Blanches et nombreuses, inégales, très - serrées , trèsétroites , et terminées en pointe aux deux extrémiléi; les feuillets entiers sont en petit nombre-, ils sont on peu décurrens sur le pédicule. Chair. Très-épaîsse; cassante , quoique fibreuse ; elle prend une couleur hninâtre sous la dent -, on ne peut la peler. Végétation. Oa trouve le Mousseron en mai et juin, sur les friches et dans les bois, au milieu de la mousse, d'où il tire son nom. Saveur, Très- agréable. Odeur. Celle du Champi- I gnon de couche, mais plus pénétrante et plus volatile. ' Propriétés. On le préfère , quand il est jeune, au Champignon de couche, parce qu'il est infiniment plus délicat. On en fait un fréquent usage dans les sauces et les ' ragoûts. I
X. Agàiuc FAUX MoussEKon. (PI. i",fig. FF
Synonymie. Agaricus lortjlis , De Candolle. — Aga- ' ricus pratensis , Sowerby. (G^mno^ej de Persoon.) — . Vulg. , Mousseron d'automne. J
Caractères hotaniques. Pédicule. Grêle, plein, cylin- I drique, long d'environ deux pouces, épais de trois li- ' gnes au plus ; se tocdant comme une corde en se desséchant ; sans volvn , ni collerette. Chapeau. D'un blanc | roux .ou fauve; d'abord hémisphérique , puis conique, I quelquefois plauc et mamelonné, large de deux pouces; I superficie sèche et luisante. Feuillets. Larges , inégaux, ] libres , nombreux , plus colorés sur leurs bords , et peu
(ai )
distans du pédicule. Chair. Molle, se déchirant avec peine et ne pouvant se peler, mais plus coriace (}ne celle du vrai Mousseron. Saveur et odeur. Presque aussi agréable au goût et à Todorat que le vrai Mousseron , mais plus coriace. Végétation. Il croit par petits groupes^ on le trouve fréquemment sur les friches , dans les bois et les pâturages , en août et septembre , ce qui lui a fait donner le nom de Mousseron d automne. Propriétés. Excellent à manger,
XI. Agaric eameux. (PI. 2 , fig. FFF
Synonymie. Agaricus ramosus de BuUiard. ( Gym-nopes de Persooti. )
Caractères botaniques. Pédicules. Pleins, grêles, trois ou quatre fois plus longs que le diamètre du chapeau. Us vont en s^amincissant un peu vers le sommet ^ ils partent tous d'un tronc qui leur est commun , et la plupart semblent rameux à leur base. Chapeau. Orbicu-* laire, presque entièrement aplati, et dont la superficie est sache et d'un blanc de lait ou jaunâtre. FeuiUets. Inégaux , nombreux et médiocres. Consistance. La chair est ferme , sans être cassante. «Saf^ei/r. Agréable au jeune âge , et amer en vieillissant. Odeur. Peu sensible. Végé- \ tation. On trouve ce Champig;aon , blanc dans toutes ses parties ou jaunâtre , par groupes ou faisceaux lâches. Il parait en automne , sur les vieilles souches de chêne et sur la sciure de bois.
XII. Agaric en forme de dé. (PI. 1", fig. G.) Synonymie. Amanita digitaliformis , Encyc. méth, -—
deux ou trois à trois par leurs racines. Ils se plaisent sur les hauteurs ; ils sont aussi assez communs dans les bois, en juillet et août , au pied des arbres ou sur les troncs pourris. Propriétés. Il peut servir d'aliment , mais il n'est pas très-délicat.
XV. Agaric en entonsoir, (PI. a, fig. HH.) Synonymie. Agaricus infuudibuliformîs , Bulliard ,
pi. i48. • — Agaricus cyatlùformis , Flore danoise.— Agarîcus suavis. ( Gymnopes de Persoon. )
Caractères hotaniques. Pédicule. Plein et continn, long et étroit; nu, blanchâtre, fibreux, évasé à sa partie supérieure , et renflé vers sa base. Chapeau. Creusé en coupe et en entonnoir, large de trois pouces, mince < humide, à bords sinués. Feuillets. Blancs, étroits, inégaux, minces, terminés en pointe, dont quelques-unes atteignent le pédicule et sont décurrentes. CauleuT. Jaune pâle, ou grisâtre. Saveur et odeur. Forte, mais agréable, fégétalion. On trouve assez fréquemment cet Agaric à la fin de l'été et en automne , solitaire , dans les bois, où il croit à l'ombre, dans les lieux couverts de nioussç , ou sur des tas de feuilles mortes , auxquelles il est retenu par de petites racines. Propriétés. Il est assez délicat.à manger.
XVI. Agaric Macaeoh. (PI. 3, fig. GGG.) Synonymie. Agaricus scrîblita, Cordier. {Gymnope*
de Persoon.) — Fulg. , Mousseron d'Anuos (en Pr»" vence). — Macaron des prés. — En italien, BeHif^' gozzino (fei p7flli (Paulet), Macaroni deiprati.
Caractères botaniques. Port. Peu élevé et irréguli'
daïis ses formes. Pédicule. D'un blanc sale ^ d'un pouce de hauteur, plein , cylindrique, plus gonflé à sa base, et creux en cette partie. Chapeau, D'un jaune de Sienne oa d'un gris roussissant. Cette surface , sujette à s'entr'ouyrir et à se diviser en lanière^ , est comme sillonnée on ridée , ce qui lui donne l'aspect du macaroni. Lames. D'un blanc sale , d'une ligne de hauteur, de diverses grandeurs , les plus longues décurrentes sur le pédicule , et disant corps avec lui. Odeur et saveur* Très-agréable. Chair. D'une ; consistance et d'une substance ferme se conservaiit bien, f^égétation. En Provence et en Italie, dans les prés , sur les friches et lieux non cultivés ^ en automne. Propriétés. Très - recherché pour la table. On ks vend dans le commerce sous le nom de Champignons iAnnas.
xni. Agaric KôuGEATRE. (PI. 3, fig. C.)
Synonymie. Agaricus rubescens. — f^ulg. , Golmelle ou Golmotte vraie (Meuse), Cordîer, 209.
Caractères botaniques. Pédicule. Bulbeux à sa base , et cylindrique dans toutes ses autres parties^ fistuleux, long de quatre à. cinq pouces; d'un rouge pourpre, plus foncé à la partie inférieure , où l'on voit à peine les traces du volva .; garni de peluchures dans sa longueur, et pourvu d'un anneau très-large, de. la couleur du pédicule , et laissant apercevoir l'empreinte des lames pu feuillets. Chi^:feauh Conyex^e en naissant, puis presqui^ plane , large de quatre ' pouces ; d'un rouge fauve peu éclatant , et d'un rouge pourpre au ce^tre ; couvert à sa snr&ce de squames aplaties. Feuillets. Nombreux, larges , inégaux , non décurrens ; d'un blanc éclatant^. Con--
sislance. Chair cassante , blanche , ruiigeâtie à la surfaceJ Saveur. D'abord nulle, puis devenant acre et salée^ Odeur. Peu sensible. Végétation. Cet Agaric croit m terre, dans les bois peu ombragés, où on le trouve so-j litaîre en été ou en automne. Propriétés. Il est alimeiW taire, et se vend dans tous les marchés en Lorraine, o^S on en fait une grande consommation. j
Observation. Il faut bien se garder de confondre ceiri Agaric rougeàtre avec l'Agaric à verrues (^Agaricum verrucosus, Bulliard. — jàgaricus asper. De CandoUe. — Atnanita aspera ou rubescens de Persoon), car ci dernier est très-dangereux.
3CVIII. AgAKIC COHKSTIBLB I1£STB0NCS.(P1. 3, ijg. UH.-]J
Synonymie. Agaricus caudicinus. — Agaricus ligualîlis, BiJliacd, t. 534- — En italien, FamigUoli giaîlà buoni. — Agaricus truncorum , Scboeifer, t. 4-
Caractères botaniques. Pédicule. Ecailleux , cylindrique , de couleur bistre foncée , et pourvu d'un collier petit et fugace. Chapeau. Glabre , gris brunâtre e1 plié sur les bords, ayant un mamelon sur le milieu , et dp diamètre de trois ou quatre pouces. Feuillets. Un pea décurrens, blanchâtres ou ferrugineux. Consistance. Chair fragile. Saveur et odeur. Peu sensibles, Végétation. Après la pluie , depuis le printemps jusqu'en hiver, cet Agaric vient par groupes sur des troncs d'arbres ou sur de vieilles souches, dans les avenues et au bord dei chemins. Propriétés. On en fait un grand usage eu All^^ magne, et surtout en Autriche.
Observation. h'Agaricus poljmîces a beaucoup da rappott avec celui qui précède, ainsi que le suivant
( ^7 ) Agaricus annidafrius , Bull. , t. 54o, f. 3 , qui est trèsdangereux : c^est l'espèce appelée par Paulet la Tête de Méduse,
xnc. Agaric attâhoé^
Sjnonymîe, Agarîcus attenuatus , De CàndtfHë) Flore française y suppl. 547- — F'ulg* , Pîvoulàde.
Caractères botaniques. Port. D^ux à .trois pouces d^é:^ lévation. Pédicule. Aminci à la base , s^évasapt insensiblement jusqu'au sommet^ souvent central , quelquefois excentrique \ épais de deux lignes k la base y et <1& $ix à neuf au sommet , plus ou moins courbé , blancbàtre , muni d'un collier rabattu. Chapeau. Convexe , cbarnu , d'un blanc salé ou roùssâtrë. Feïdlietsi.'^\'ai bflm'ftiuve «aie , déçurrens du grand côt^ quand le pédiciJe est excentrique, et rentrant de toutes parts, quand il. est central, f^égétation. Il croit sur les troncs de saule aux environs de Montpellier. <$a£ro/2. Eté et automne. Pro^ priétés. Comestible,
XX. Agaric Ï^âillbt, Agaric du Sureauv (PI
Synonymie. Agarioùs sambucinus. — ^ Agarlcus alborufus , Thore , Persoon. — f^ulg. , Sabuquère , Aloumères. \ . . ■ ..^
Caractères botaniques. Pédicule. Court; grêle , plein» dur, lisse , blanc, courbé et d'une teinte ycfrdâtre j implanté sur le Sureau. Chapeau. D'un blanc rosâtre sale , très-peu épais ] mamelonné à tout âge ^ surface lisse ^ de trois pouces de diamètre. Feuillets. Hauts de quatre à
cinq lignes, ^cRrtés lès uns â'es autfés,'èt ehffl de portions de feuillets. Les plus longs sont décurrens sur la tige de toute leur largeur, qu'ils dépassent même en faisant saillie ; plus épais à leur base qu'à leur tranche, et d'une couleur blanche. Chair. Coriace. Odeur, Très-agnîablc. Saveur. Douceâtre, fégétation. Au prin- \ temps et en automne , sur les Sureaux , et non aux | pieds, comme l'autre espèce, qui n'est pas comestible, et qui fatigue les animaux qui en ont tnangé. Pny- ' priéiês. Ce Champignon, parasite du Sureau, est trèsrecherché des babitans de Das , où il est très-commun , ' d'après le rapport de Thore. '
XXI. Agauic lactube doeé. (PI, 9, fig. UU
SynoTtymie. Agaricus lactifluus aureus , Agaricus lactifluus ruber, Trattînnick. ( Lactaires de Persoon. ) — ■ f^ulg., Vache (Vosges). — Viau ou Veau (Meuse). — Rougeole à lail doux, Paulet, Cordier.
Caractères botaniques. Port. Gracieux. Pédicule. Brun incarnat velouté, nu, d'une forme variée. Chapeau. De trois à quatre pouces de diamètre, d'abord sphenque, puis déprimé au centre, qui cependant reste mamelonné j d'une couleur brune orangée , ou d'nn rouge vermillon à bords déchirés et cassans. Lames, Jaunâtres, rares et écartées. Suc. Laiteux, doux. Saveur. Agréable. f^égétation. On le trouve eu été sur les pelouses et sur | les friches. Propriétés, C'est une des espèces les plus délicates et que les gourmets recherchent.
C A TÈTE Ï-ISSE. f PI. 3, fig. R.)
(«9) Sjrnonymie. Âgaficus leïocepkalus , Cordier , 218^ De Candolle , Suppl. , 564-
Caractères botaniques. Port» Belle espèce entièrement .blanche. Pédicule. Nu, épais & 9a base, court, charnu , sans collier. Volva. Grande* Chapeau. De sept i boit pouces de diamètre ; d'abord convexe^ puis plane et arrondi; les bords poudreux, le centre lisse ^t satiné; d'une blancheur éblouissante dans toutes les parties. FeuiUets. Nbmbreux, inégaux, non adhérens au pédi^ cde. Odeur. Agréable. Chair, Ferme.
Observation, Il ressemble i TOronge blanche , mais il n'a pas de collier, et son chapeau , selon De Candolle , est lisse. On le Tend au marché de Montpellier.
XXIII. Agaiuc russule. (PL 3, fig. K
Synonymie. Agaricus russula , Pers. , 200 ; Schceff. , t. 58. — Agaricus pectinaceus, Bull. , t. Sog, t. Z. — Vidg, , Fayssé (en Lorraine), Cordier.
Caractères botaniques. Port. Belle espèce de Champignon, de couleur rouge éclatante; ressemblant, au premier abord, k denx.variétés bien dangereuses » u^^aricus roseus et Agaricus emeticus. Pédicule. Nu, blanchâtre ou rose, spongieux à l'intérieur; long de trois ou quatre pouces. Chapeau. Penché vers la base du pédicule ; du diamètre de trois à quatre pouces ; un peii convexe et mamelonné ; de couleur rougeàtre ou rose foncé ; ordinairement parsemé de petites écailles granuleuses ^ se fondant sur ses bords. Lames. Blanches ou jaunâtres, épaisses, inégales en longueur et largeur; quelques-unes d'entré elles sont parfois bifurqùées. Chair, Blanche, ferme et cassante. Odeur. Presque
( 3o) nulle. Saveur. Agréable, f^égétation. Il croit à terre dans les bois, surtout en Allemagne ou en Anlrîche. Propriétés. Alimentaire.
Observation. Il ne faut pas confondre cet Agaric russule avec les variétés jé.garic à dent de peigne ( couleur de rose) et Yjigaric pectînacé émétigue, qui sout trèsdan gèrent.
La Kussulc comestible n'a pas une saveur Acre comme ces deux espèces suspectes , et ses lames ne sont pas de la même longueur. En confrontant les dcssius des trois espèces, il ne peut plus exister aucune méprise.
Fersoon trace aussi l'histoire d'un Iloussct couicstible (Bussula esculenta). Il est d'une grande dimeusion et d'une consistance fragile ; son cliapeau est déprimé et rouge ; les feuillets sont cassans et jaunâtres , ainsi que le pédicule. On le mange. (PI. 9, fig. A.)
Le Roussel doré {flujîu?aa«ren),Persoon. Il est cassant aussi , mais la chair et le chapeau sont d'un beau jaune.
Les espèces dangereuses ont les caractères suivans :
Agarictis rosem. Est couleur de rose et presque blaachàlre , à chapeau plus concave ; il aime le voisinage des troncs, ou bien il végète au pied des gros arbres.
jdgaricus emeticns. Est d'un rouge foncé ou sanguin, plus aplati et à pédicule plus court ; on le trouve dans les lieux ombragés et humides ; sa saveur est pîquAnte^
Dans ces deux espèces délétères , les lames sont blanches , nombreuses et égales.
On donne dans V Encyclopédie méthodique, sous le n''4'6> le nom d'Agaric russule {Agaiicus luteus, Persoon , syn. 44''* ) " un tout nuire Champignon , mais qui n'est pas comestible, et dont les caractères sont ; Pédi-
cule. Blanc , légèrement Cstuleux , long d'un pàuce et demi. Chapeau. Presque visqueux , pale , ombiliqué , large d'un pouce. Lames. Distinctes, d'un fauve clair, un peu épaisses» f^égétation. Dans Içs forêts.
XXIV. ÂGàRIC PILÉOLAI&B. (PL 3, fig. C
Synonymie. Agaricus pileolarius, Persoon. — -Agaricus geotropùs, Bull. — - Agaricus nebularis, Batsch. , DeCandoUe, 4^^ 9 etc.— A^u^. , Agaric petit. Bonnet.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein , nu , continu avec la chair du chapeau, tomenteux et ventru à sa base , blanc , avec des stries grisâtres ou jaunâtres , cotonneux intérieurement , long de trois à quatre pouces et demi., épais de neuf lignes à sa base. Chapeau. D'abord hémisphérique, ensuite convexe^ avec les bords repliés en dessous, et enfin plane ou un peu concave , et conservant un large mamelon au milieu. Son diamètre est de deux à trois pouces ; sa superficie est sèche, d'un gris roux, et conune farineuse ou cotonneuse. Chair. Epaisse , ferme et blanche , mais ses bords sont minces. Feuillets. Grisâtres, nombreux, inégaux, décurrens. Odeur et saueur. Agréables. F^égétation. On le trouve communément à la fin de l'été, à terre, dans les forêts *de pins, ou sur des amas de feuilles pourries; Propriétés. Comestible.
XXV. Agaric du Houx. (PI. 3 , fig. L
Synonymie.^ Agaricus aquifolii , Pers. , Champ. ^ Hypophyllum aquifolii , Paulet. — Fulg. , Oreille , ou Champignon du Houx ; grand Gyrole (Pâulet)*
Caractères botaniques. Pédicule. îiu et un p^u coin-
primé ; haut de ([UHtre à cinq pouces, sur deux de largeur- Chapeau, A surface lisse, et quelquefois gercée; de trois à quatre pouces de diamètre ; renjBitjuable par sa couleur jaune de buis. Feuillels. luégaus et non dé*; curreas. Consistance. Chair sèclie et fibreuse. Saveur. Chair du chapeau tendre, blanche et très-délicate. Odeur. , Très -par fumée. Végétation. II croît dans les bois sur.i les pieds du Hous -, on le trouve en été et en automne.J Propriétés. Très-recherché comme aliment. 1
XXVI. AgIric Palomet. (PI. 3, fig. M
Synonymie. Agaricus Palomet. — Agaricus pecti-* Dans, Bull., Herb., t. Sog, F. M. — Hypophyllum pa-, lumbium, Paulet, lom.a, p. 208, t. gS. — f'ulg., Traux- Cher, Crusagne, Palomet (Landes) ; Vert , Vert-Boii"! net (Meuse); Mousseron Palomelte, ou Blavct, PauleU
Caractères botaniques. Pédicule. Nu, plein, Cjliu^ drique, ou légèrement renflé à sa base. Chapeau, D'à-* bord convexe et régulier, ensuite légèrement concave ê| irrégulièreraenl arrondi, peu épais, krgc de trois pouce»^ d'un blanc side sur ses bords , d'un vert gris ou ver| d'œillet , plus ou moins foncé au centre , tirant quelque* fois sur le roux; bords uu peu striés ; superficie sèche f marquée de lignes qui se croisent en divers sens. Feuit: tels. Blancs, très -nombreux, presque égaux eu longueur ; non décurrens. Chair. Blanche et cassante. Odeur. Agréable. Saveur. Exquise. Végétation. Il croit à terre; le plus souvent on le trouve solitaire dans les bois , sur les friches, où il végète en éié et en automne. ^ Propriétés. C'est un mets délicieux, et justement rc- , cherché.
Observation. Le Palomet ayant quelque ressemblance avec TÂgaric à lames fourchues , qui est dangereux , il faut bien se garder de le confondre avec ce Champignon.
« XXVII. Agaric du Panicaut. (PI. 3, fig. NNN. )
Synonymie. Agaricus eryngii, De Candolle, Flore française, suppl. 4t>. — Hypophyllum eryngii , Paulet , tom. 2, p. i33 , t. 89. — Vidg,^ Ragoule, Gingoule (dans le nord de la Fri^nce) -, Brigoule , Baligoule , Bouligonle (dans le Midi) ; Oreille de Chardon (dans le Nivernais), Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Nu, court, plein, ferme, blanchâtre, droit, cylindrique, central, et souvent excentrique. Chapeau. Surface lisse, de couleur ronssàtre , du diamètre de deux à trois pouces \ Arrondi 0* irrégulîer ; d'abord convexe , ensuite déprimé an centre, et ayant les bords roulés en dessous. Chair. Epaisse. FeuHlets. Blancs , inégaux et décurrens sur le f>édicule. Saveur. Très-délîcalc. Odeùt. Agréable. F-égétu^ ti(m.On le troure assez communément en octobre /^nr les racines mortes duChardoiï-Roland. PropHétés. On le recbfsrche comme aliment dans tous les pays où il se rencoûtre.
dent, sans avoir rien de désagréable au goût. Odeur, Nnlle. Végétation. Ce Champignon vient par touffes sur la terre ; on le ramasse y vers la fin de l'été , dans les bois ; il se plaît à Fombre. Propriétés. Il est comestible , mais pas aussi délicat que la Chanterelle jaunàtr^.
I. Bolet comsstiii.b. (PL i", fig. H
Synonymie. Boletus edulis , Persoon. — « Boletus bo- .Yinus, Linnée. — Suillus edulis , Poiret ( Enc* méth. ). Fulg. 9 Cèpe ou Cepè , Gjrole , Bruguet , etc.
Caractères botaniques. Pédicule. Epais , cylindrique , [fenflé à sa base ^ d*un blanc sale, et marqué de lignes l&posées en losanges ou réseaux. Chapeau. Large de trob à onze pouces , convexe, d'une couleur fauve, ou d'un rouge de brique, ou blanc, plus ou moins brun, suivant les espèces , ou plutôt les variétés. Tubes. Fins , |f abord blancs, puis jaunes ou verdàtres lorsque ce Bolet est mùr. Chair. Ferme, épaisse, blanche, quel- Iquefois jaune; exposé à Tair, après être cueilli, sa couleur ne change pas. p^égétation. On trouve ce Bolet en «bondauoe , pendant Tété et Taulonme , dans les bois et les lieux couverts. PropriétéSé Ce Bdet est très-délicat. Les animaux, tels que les boeufs, les moutons , les oerfs
base , hérissé île crociiels nuirâlrw , ou Je petites émînences qui ressemblent aux dems d'une râpe. Chapeau. De cinq à six pouces de diamètre , charnu , orbiculaîrc, rugueux , couvexe , ordinairement d'un bistre très-cendré , quelquefois d'un brun de rouille. Tubes. Ordînaireraeat blancs, quelquefois grisâtres, ou couleur de chair, ou jaunâtres. Chair. Molnsse. Saveur. Salée, vineuse ou acide, empalant la bouche, f^egétation. Ce Bolet est commun, et on le rencontre de bonne heure dans les forêts; il s'élève à la hauteur de six à sept pouces; il croit sur la terre , à l'entrée de l'automne. Propriêlés. Quoique la saveur acide qui le distingue désigne uo caractère suspect , néanmoins je crois qu'on peut l'employer sans inconvénient, après lui avoir fait subir une légère macération dans le vinaigre. Persoon et plusieurs autres auteurs prétendent qu'on peut le Uauger eu toute sûreté lorsqu'il est jeune.
V. Bolet HÉPATIQUE. (PI. 3, Bg. PP
Synonymie. Boletus hepaticus , De Candolle , FI. /r,, 397. — Boletus buglossum, FI. dan. — Fistulina buglossotdes, Bull. — Hypodrys buglossoïdes , Pers. — Dendrosarcos hepaticus , Paulet, — Fulg. , Bolet foie, Langue ou Foie de bœuf (Paulet) , Langue de chêne. Glu de chêne.
Caractères botaniques particuliers. Tubes libres et non soudés entre eux. Pédicule. Latcrnl , gros et court, et souvent aessile. Chapeau. Charnu et gélatineu^f , d'un rouge brun, ayant quelquefois huit à dix pouces de diamètre. Surface. Toujours visqueuse et pustuleuse, ou plutôt garnie , dans la jeunesse , de petits mameloa»
DU KËHB AUTEUa.
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qui se détachent i tnesure que ce CbaiHpignon crôtt , et rendent sa surfaes lisse. CAoïn Molasse, épaisse, veinée, roogeàtre et comnie mbannée, fibreuse, pltts ou tnoins ronge , ce qui lui donne Taspect de celle des animaux , ou d'un morceau de foie coupé. Face inférieure. Garnie de tubes distincts , séparés les uns des autres , grêles , inégaux , tris-nombreux , blattes , puis d\in JËune pile , et cxjmme décbirés k leur orifice. Sas^eur. Celle de la betterave cuite, ou d'un goût vineux légèrement acide. Odeur. Peu sensible. Végétation. Le Bolet foie végète sur les vieilles souches , le plus ordinairement au pied des vieux chênes. On le trouve en septembre et octobre. Propriétés. Ce Bolet ofire un mets très -agréable, surtout lorsqu'on peut se le procurer dans Tétat de jeunesse \ il se corrompt en peu de temps.
Vt. BOUST A tUSSS JAUNES. (PI. 1% fig. K«)
Synonymieé Boletus chysenteron , De Cand. , Bull.— ^ Boletus subtomentosus , Pers. , syn. ^ p. 5o6. «^ Boletus cupreus , Schœff* Variété ^ , Boletus lividus , Bail.
Caractères botaniques. Chapeau porté si^r un pédicale lisse et central \ tubes adhérens ensemble , et qu*on dtftacbe &eilement du chapeau. Pédicule. Grêle , long . de <{natre à cinq pouces, ordinairement tortueux, cy- L findrique, quelquefois aminci, selon Cordier, d'autres fois renfié à sa base et élargi an sommet , jaune ou roussàtre 9 strié oti réticulé à la partie supérieure. Chapeau, Orbiculaire , convexe ; de couleur cendrée , brunâtre ou bronzée , plus claire sur les bords , et de trois ou quatre pouces de diamètre \ souvent il se gerce par compartimens réguliers, et offre une robe écossaise à raies
brunes cL d'un jaune vif. Surface inférieure. Garnie de tubes jaiuies , irréguli«rs , brges , allongés. Ceux qui naîsseat près du pédicule, selon Cordier, sont presque toujours plus courts, et n'ont point ordinairement une direction perpendiculaire. Chair. Molle , cassante et jaunâtre. Saveur. Agréable. Végètalion. Communémenl dans les bois, à terre, en été et en autonine, le plus souvent solitaire. Propriétés. On le mange avec plaisir ei sans danger.
Observation. Ce Bolet varie beaucoup pour sa forme , sa couleur et ses dimensions. La variété b a les tubes i^xLrêmcment courts , et vient dans les lieux i geux.
VII. Bolet marsos. (Pi. i", fig. E
Synonymie. Boletus castaneus. De CandoUe, Flore française. — Bulliard , Champ. , p. 3a4 , t. SaS.
Caractères botaniques. Tubes adhérens ensemble , et qa'on détacbe facilement du chapeau. Pédicule. Lisse, mou, cylindrique , souvent renflé et crevassé à sa base. Chapeau. Convexe, semi-orbiculaire , large de deux à trois pouces; de couleur marron, ou rouge brun an centre , jaunâtre vers les bords , et comme velouté à sa surface. Tubes. D'un blanc laiteux lors du développement, puis jaunâtres. Consistance. Chair molle et cotonneuse. Odeur. Peu sensible. Saveur. Mucilagineuae , sans parfum. Végétation. Il croît à terre, dans les bois, en été et en automne. Propriétés. Comestible et assea recheiché.
VIII. Roi
DE MotïOM nom. (PI. 3, fig. Q.)
Synonymie. Polyporus, PesCaprœ, Peraoou.
Caractères botaniques. Port. Forme d'une coupe gar- [ toïa de son pied. Pédicule. Latéral, court, épais, simple ou divisé , d'une couleur jonquille ou vert jaunâtre , supportant un ou plusieurs chapeaux arrondis, assez épais vers leur insertion avec le pédicule. Chapeau. D'un brun rougeàtre tigré de noir et de biatre, les, bords réfléchis. Surface inférieure. Blanchâtre et ne noircissant pas à l'air. Tubes. Ne se séparant point du chapeau, larges, irréguliers et de couleur btsire. F^égétation. On le trouve dans les Vosges , où M. le docteur MoUgeot l'a observé le premier. Il sort de terre en été et en automne, dans les forêts de sapins et autour des bruyères.
Nota. Cette espèce , dit Persoon , acquiert un trèsgrand volume lorsqu'il y a plusieurs chapeaux sur un même pédicule. On lui a donné le nom de Pied de mouton noir, pour le distinguer de VIfydnum repandum de Linné, qu'on appelle vulgairement Pied de mouton blanc (pi. iv), et dont il a la forme. Ayant été empoisonné par ce dernier, qu on dit cependant comestible, j"ai cru devoir le ranger parmi les espèces suspectes , et je conseille de ne manger le Bolet pied de mouton qu'avec réserve et après lui avoir fait subir uno macération dans le vinaigre.
I. HvDNK HÉnisao». (PI, a, fig. H
Synonymie. Hydniim erinaccus , Bull., 3o4, t. 34 » De Cand., FI. fr. , aSa. — Vulg. , h Houpe des ar- 1 bres, Pautet, t. a, p. 4a4- I
Caractères botaniques, d'après Palisot de Beauvoïs- Pédicule. Support latéral plus ou moins long , élttlé ^ son extrémité, légèrement convexe, et terminé par an*" '
réunion conique , de nomlireux appendices ou aiguîl' Ions subulés, étages, semblables aux piquans des h^' l'issons; d'abord blancs, puis roussàtres à mesure ou ^ la plante avance en âge. Consistance. Tendre et cbarnUC'i d'abord blancbe , puis jaunâtre. Saveur. Celle du CbaïH' pignon de couche, f^égétation. Celle espèce croît *'' printemps et à l'automne , sur des arbres chancreux «' malades. On le trouvait autrefois , très-communémen^ ' sur les chênes au boïs de Boulogne , taillis de dix-bd>* i vingt ans. Propriétés. On assure que cette espéc*
«rroit en abondance dans les Vosges , et que les ha];»itans ^n font un grand usage.
Observation» Il est prudent de n'employer THdyne hé-
:K*isson que comme les Clavaires , c'est-à-dire confit dans
I e vinaigre , à Tinstar des cornichons. J'ai d'assez fortes
reuves de sa nocuité , pour insister sur sa macération
ans le vinaigre , qui dissout la partie résineuse qu'il
peut contenir.
II. Hydue cyathifouke. (PI. a , fig. III
Synonymie. Hydnum cyathiforme , Bull» et Schœff. ^ t.ai1>. Gxxxix.
Caractères botaniques. Pédicule. Court. Chapeau. Concave , peluché et zone , bistre y à bords blancs et irrégulièrement découpés. Surface extérieure.^ Garnie de I>ointes fines, nombreuses et très -distinctes. Consistance.. Chair molasse , fibreuse , élastique et difficile à déehîrer. Saueur. Il a un goût de Champignon un peu , sucré. Végétation. On trouve ce joli Champignon , en I septembre et octobre , dans les bois de haute futaie ; il ' vient sur la terre , parmi des herbages et des débris de feuilles mortes. Il n'est pas commun, a On le rencontre, dit Bulliard, par groupes de huit, dix et même vingt individus réunis , les uns par leurs bords , les autres par leur partie moyenne, d'autres par leur pédicule. Propriétés. H est comestible.
m. Hydne rameux. (PI. 6, fig. EE.) Synonymie. Hydnum ramosum.
Caractères botaniques ^ d'après Palisot de Beau vois. Cette espèce croît sur les bois morts ; sa masse totale se
divise en plusieurs rameaux terminés par une réunion de plusieurs appendices subulés ; sa couleur est moins blanche que celle de THydne hérisson. On le prépare en achars j ou confit dans le vinaigre,
IV. Htdue tête de Méduse
Synonymie. Hydnum caput Medusae , De CandoUe , Flore française y a8i.-^ Glavaria caput Medusae, Bul^liard, Champ., p. aïo^ t, ê^i^. -^ Hericium caput Medus», Persoon, ,
Caractères iotanîques. Pédicule. Tronc charnu, court, épais, se terminant par des aiguillons innombrables, fins, simples, pointus, dirigés verticalement, horizontalement, ceux du dessous tout-à-fait pendans, rassemblés en touffes, et groupés sans symétrie. Couleur. D'un blanc de lait dans sa jeunesse , et d'un grià sale à un âge plus avancé. Odeur et saveur. Agréables. Végé" tation. Cçt Hydne croit sur les troncs et bois morts, à la fin de Tété et au commencement de l'automne. Pro^ priété^. On en mange considérablement en Italie.
ÈelYELLE EN MITRE. (PI. l'*, fig. M
Sjnowymie. Helvelk mitra , BulUard. — Variétés : 1° Helvelle blanche, »® Helvelle fauve, 3° Helvelle brune ou uoiré.
Caractères botaniques. Pédicule. Long , épais , creux , lacuneux , et réticulé intérieurement et extérieurement; de trois pouces de longueur. Chapeau. Se contournant en divers sens , et donnant à ce Champignon la forme dune mitre, ou plutôt d'un chapeau de prêtre. Cou- ^ur. L'Helvelle est d^une teinte pâle , ou d^uh gris sale, et transparente comme de la cire ou de la gélatine épurée. Odeur et saueur. N'ayant rien de désagréable. Végétation. Ce Champignon se trouve , en septembre et octobre , sur le bord des bois , par touffes , et principalement dans les endroits ombragés. Propriétés. Quoique l'Helyelle ne soit pas vénéneuse , on ne doit la manger qu'après macération dans le vinaigre. La variété blan-
(48) che y qui est la plus grande , est la plus recliercliée comme aliment ^ elle a Le goût de la Morille.
II. HeiLVBL» éUkSTIQIDiB. (PL l'% fig
Synoitymie. Helvella elastica, Bull. , p. 299 > t. 2439 De CandoUe , â44* — Variétés : k }>lanche, b brune.
Caractère^ botaniques. Pédicule. Cylindrique^ g^'êle^ fistuleux, uni à sa surface, ou superficiellentient ob-* d^lé, mais iipn lacun^nx. Chapeau, D'un pouce de damètre 9 milice y li^se , un peu mitre 9 et ayant deu^ pu trois lobes verticaux paz|cbës ou contournés , et doptles bords adhèrent souvent au pédicule. Ce Champçnon est d'un blanc jaunâtre quelquefois brunâtre. ConsiS'» tance. Fragile et chair transparente. Végétation^ Sur le bord de« bois. Propriétés. Alimentaire.
OèsennUion. On appelle ce Champignon plastique , parce que son pédicule étant fendu en deux dans toute sa longueur, donne deux moitiés qui se resserrent sur leurs bords, et prennent chacune la forme cylindrique.
I VII. Gbtoe morille.
1 Caractères génériques. Chapeau conique pédicule, non ■erêé au sommet, mais garni extérieurement de ré- ■eaux cellulaires anastomosés , où sont renfennées les ■raines. TouMS les Morilles viennent k terre.
I. MoaiLLE COMESTIBLE. (PI. l^j fig. Q. S. Z
Sjmonymie. Morchella esculenta , De Candôlle , FI. ^ 571. -^Phallus esculentus, Schœff. , t. 199^ — Faiiélés : i^ blanche, 2^ cendrée, 3^ brune.
Caractères botaniques. Pédicules Cylindrique , épais , rement creux k Tintérieur ; long de deux pouces, ne, lisse. Chapeau, De forme ovoïde^ creusé exSé-». ment , dans toute sa superficie , d^alvéoles irré* ières, et dont les bords du chapeau* adhèrent au pé«e. Ce chapeau est blanc ou grisâtre dans sa jeu* \ il prend ensuite la couleur d'un blanc sale, de stre foncé , et même noirfttre d'après les variétés. r et sax^eur. Agréables. Végétation. On la trouve dins les bois , les prés , les gazons , les fossés m. avril et mai. Propriétés. Les trois variétés de la Morille comestible offrent un aliment recherché par les gourmets. (Voyez rintroduction , page xxvi , pour la manière de les assaisonner. )
S'fnonymh. Peziin stipniH, Rlvela hîspida, Scbcellèr, tab. cucvu.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein, continu, et long de deux pouces ou envirou. Chapeau. Hus oa moins concave, lisse en dedans, tomeuteux en dehors, et dont les bords sont légèrement fningés et garni» df poils assez apparens. Couleur. Noirâtre. Saveur et odeur. De punaise assez désagréable. Végétation, Onk trouve dans les bois, en septembre et octobre-, eHc vient à terre. Propriétés. Les pauvres gens en mangent, à défaut d'une meilleure nourriture.
IV. Pézize eh cuvette. (PI. a , fig. N.) Synonymie. Peziza labcllum , Elvela albida , Schocff. tab. CLi.
Caractères botaniques. Pédicule. Nui. Forme. Dam l'état de jeunesse, elle est arrondie comme un pois ; eU( passe successivement , dit Bulliard , à mesure Eju'ell avance en âge, de la forme d'un pois ou d'un grelot, celle d'une écuelle ou d'un cuvette. Dans l'état de vieillesse , on la trouve souvent entièrement aplatie ; elle eit irès-lisse intérieurement, et velue à l'extérieur, et principalement sur ses bords. Consistance. Elle est fragile et d'une substance transparente comme de la cire ; ellfi n'a pas de racines apparentes. Sa\'eur. Elle a un goût un peu salé, maïs qui n'est pas désagréable. Odeur. Fade. Végétation. On trouve communément , à terre , cette Pézize, en septembre et octobre , dans les bois dans les lieux humides. Propriétés. Elle est comeatiblet mais peu recherchée.
Y. PéZIZE COULEUR DE CIRE. (PI. 2 , Ûg. O. )
Synonymie, Cerea, Bull. — Elvela sautellata, Sch^
Caractères botaniques. Pédicule. Large et peu élevé. Forme. Elle est peu constante , même dans son état de jeunesse ; ses bords sont irrégulièrement festonnés \ les Ters en sont friands. Consistance. Celle de la cire qu'on aurait jetée en moule \ elle est d'une substance égale ^ et toujours transparente. Cette Pézize ne peut être desséchée 9 parce qu^elle est de nature aqueuse. Odeur et saveur. Insipides aux deux sens de Todorat et du goût. Fegétation. On trouve communément cette Pézize dans les jardins, sur les couches, dans les caisses à fleurs, et dans les serres chaudes, où elle parait pendant toute Pannëe. Propriétés. Elle est comestible , mais peu recherchée.
IX. Gehue truffe
Caractères génériques. Plante souterraine, tubercPleuae à l'intérieur, compacte, charuue , marbrée oo Teinée, et ne contenant jamais dépoussière.
I. Truffe comestible. (PI. 3', fig. R. ) Synonymie. Tuber cibarium , De Caudolle , £loK franc,, 747- — Tuber nigrum, Bull., p. 74 > *■• 356.— F^ulgaîrenierU , Tiiiffe noire, Truffe d'hiver, Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Nul. Fonne. Fongosité irrégulièrement arrondie, de couleur noirâtre, sans racines, dont la surface est remplie de petites aspérités prismatiques, crevassée à sa maturité, de Is grosseur d'u» ceuf, et souvent plus considérable. Couleur. Elle varie d'un brun violet au brun cendré et ao noir. A l'intérieur, la Trutle est blanchâtre dans la jeunesse, bruuc , avec des lignes d'un blauc roussàtre disposées en réseaux à la maturité. Chair. Ferme. Odeur. Pénétrante et agréable. Saveur. Exquise. Fégélation, On trouve la Trufl'e comestible à la profondeur de trois à quatre pouces , dans les terrains légers et sablonneux, particulièrement dans les forêts plantées en chênes oa en châtaigniers, du Périgordet de l'Angoumoîs; elle est en pleine maturité en automne. Propriétés. Les Truffes
offirent à la sensualité des gourmets un aliment trèsrecherché 9 surtout comme condiment.
Observation. Selon le rédacteur du journal le Figaro (n'' 49» dimanche 4 niars 1827), le .mot truffe est tiré du verbe grec rpu^àa» , in deliciis viuo (je vis dans les délices). Selon lui , c'est un végétal engendré dans le sein de la terre à la suite de coups de tonnerre , de pluies d'orage et de débordemens de rivière !!! Oublions cette erreur accréditée par le peuple y pour adopter des suppositions au moins raisonnables. Les Truffes, d'après des observations microscopiques faites par Turpin, sont produites par des corpuscules nés dans rintérieùr de leur substance. Un membre de la Société Linéeniie de Paris, au contraire , pendant ma présidence , st cru reconnaître l'existence de sporules séminifères. Cet observateur judicieux continue ses expériences avec assiduité, et tout porte à croire qu'on pourra lui devoir la multiplication, par la culture , de cette. production rare et délicieuse.
Il y a deux variétés de la Truffe , la blanche et la grise , que, Paulet appelle Truffe à Taih Cette dwnîère' est de couleur grise , ronde, lisse , sans racines, et de la grosseur d'un œuf de pigeon , sa chair est fermé et comme savonneuse , de couleur gris pâle , quelquefois rousse ; elle exhale une forte odeur d'ail \ elle croît sous terre , dans les forêts sablonneuses. On la trouve en autonme \ elle est comestible , et employée surtout comme issaisonnement ^ elle a beaucoup de rapports avec la Truffe blanche des Antilles ( Tubera candida Antil'aruni) , qui est d'une saveur exquise.
( 5ti)
I. Tremelle orangée. (PI. ^ , fig. R
Synonymie. Tremella chrysocoma, Bull. — Treroell» nosioc, L. S. P., Crypt. alg., iGaS. — Kostoc ccelîflonim , Vaillant. — p^ulg., Nostoc , Rosée du ciel.
Caracières botaniques. Pédicule. Nul. Forme. Sutstauce gélatineuse, transparente, gauffrée, ou plissée diversement, qui se dessèche facilement, et conserve* . djl liiilliard , la faculté de reprendre sa première forme : lorsqu'on la met dans l'eau. Couleur. Espèce sujette ^J varier du blanc au jaune doré. Saveur. MucilaginetuC' 1 Odeur. Du frai de grenouilles, el nullement compa— I rable à celle du Champignon, f^égétation. On trouva cette substance, en été et en automne , dans tes bois ? les lieux humides , les grandes allées des parcs , sur de vieilles souches à demi pourries. Propriétés. Comestible . surtout en achars. Reproduction. On a été longtemps indécis sur la manière dont se multipliait cette
(57 ) plante'*, mais il est constant quelle se reproduit par les graines ou sporules imperceptibles dont sa surface est recouverte.
Variété À. — ii. Tremelle verte, (PL 2, fig. S.)
Synonymie. Tremella atro-virens, Bull.
Cette production gélatineuse , qui ne diffère de la Tremelie orangée que par sa couleur, croit , en été et en automne , après les pluies , sur la terre ^ dans les chemins et terrains humides; elle disparaît dans les temps secs , et paraît de nouveau plusieurs fois lorsqu'il revient de nouvelles pluies, pourvu, dit BuUiard , que les chemins n'aient pas été trop battus depuis sa première apparition é Propriétés, Celles de la Tremelie orangée.
Variété b. — m. Tremelle mésentère violette ou
VERTICALE. (PI. 2 , fig. T.)
Synonymie* Tremella mesenteri-formis , De Cand. , Flore franc: ^ 240; Bull., t. 174 et 499» — Tremella verticalis, Bull.
Il y a de cette espèce les variétés blanche , jaune, ff- \dde et violette , dont il est ici question.
Cette plante , gélatineuse , élastique et consistante , toujours plissée et partagée en plusieurs lobes plus ou moins plissés , ressemble au mésentère ou à une fraise de veau, et varie de couleurs. La variété blanche devient bistrée \ la variété jaune passe à la couleur de rouille (c'est la plus commune); la variété livide , d'abord blanchâtre , passe à la couleur de chair, et arrive
(58> périodiquement au rouge bistré ; la variété violette est d'abord de cette teinte plus ou moins foncée , et finit par devenir brune ou noire ^ elle croit sur les bois morts, et on la trouve toute l'année. Propriétés. Alimentaire. Bnlliard , en mettant infuser cette substance dans Teau froide , a obtenu une couleur bistre rougeâtre très - solide, et par t'ébuUition une couleur plus foncée.
Clavaihb jàitme, ou CoràIloïde. (PI. a , fig. U
Synonymie. Clavaria coralloïdes , De Cand. , Flora franè.y 26a; Bull., p. aoi et^gS^ f. 3. — Variétçs blanche et jaune. — Vulg. , Barbe de chèvre , Barbe de bouc , Mainotte , Tripette , Ganteline , Cheveline , Balai, Buisson , Bouquinbarde , Gallinette ^ Poule , Pied ie coq, etc.^ (Cordier. )
Caractères botaniques* Pédicules. Simple/, large, et I^us souTiBnt divisé en un trè5-gran,d nombre de rameaux i surfisice ondulée , cylindriques , pleins et fragiles , qui ÎQuimit les branches du corail. Fonne. Tantôt, dit Bol- Ëud, ces ramifications sont ^^eurtes , serrées les unes contre les autres ^ tantôt dles sont très**slloDgées , trèsdiffiis^s ^ tantôt plies se terminent par étages, tantôt à la même hauteur ^ le plus souvent elles partent d'un tronc ^ssesgros, qu^uefois elles sont divisées jusqu^à la ra- Qne. Couleur. La Clavaire coralloïde ne varie pas seule-
ment de formes, mais encore par sa couleur, qui tantôt est d'un blanc de laîi, tantôt d'un jaune paille, tantôt d'un jaune plus fonce , tirant même quelquefois sur le rouge , eic. Odeur. Peu .sensible, règétaiion. Ce Champignon , qui s'élève à la hauteur de deux à quatre pouces, Tient à terre , dans les forêts ; on le trouve en automne. Propriétés. Ce Champignon est un des meilleurs k manger que nous ayons , et on le sert sur les tables somptueuses, comme sur celles du modeste laboureur. Il est très-commun dans les endroits qui favorisent sa végétation. Il faut le cueillir jeune , car plus tard il est moins facile à digérer ; il est excellent en acbars.
Observation. Bulliard a découvert le premier que si l'on expose cette végétation sur une glace , les ramifications ne tardent pas à s'y dessécher dans toute leur longueur, en y déposant une poussière très-fine qu'on reconnaît, à la loupe, être les graines de ce Champignon.
IKE. (PI
SynoTrymie. Clavarîa pîstillaris, L, S. P., Crypt. fung., i65i; Michel, tab. 87, fig. 1, 2,3.
Caractères botaniques. Pédicule. Cylindrique, droit ou contourné. Forme. D'une massue , Champignon toujours plein. Couleur. Dans l'état de jeunesse , il est jaunâtre ; à mesure qu'il avance en âge, il prend une couleur bistrée, se ride et se divise irrégulièrement dans le haut, et parvient à avoir jusqu'à quatre pouces de hauteur sur deux de diamètre. CAoïr, Molasse et fibreuse, blanche. Odeur. Kullc. Saveur. Amère et désagr«ialile au goût, f^égétalion. On rencontre celte Clavaire , en
( 6i ) septembre et octobre , dans les bois de haute-futaie ; elle n'est pas commune ; elle se reproduit par une poussière séminale imperceptible, mais qu^on reçoit. en la laissant dessécher sur- du papier blanc. Propriétés. Les paysans russes et polonais et ceux de rAllemagnALjnangent cette Clavaire , mais elle n'est pas savoureuse.
III. Clavaire cornue. (PI. 2, fîg. V
Synonymie, Clavaria cornuta , Bull. , Flore franc. — Clavaria hypoxylon, L. S. P. , Crypt. fung. , f65îi5 Michel, 1. 1. V. f. i. *
Carojctères botaniques. Pédicule, Allongé et souvent rameux. Forme, Etant jeune , elle est simple •, maïs , à mesure qu'elle avance en âge , cette Clavaire se ramifie \ ses extrémités sont blanches et tomenteuses ; elles s^aplatissent , et prennent souvent la £Drme de cornes de renne ^ tout le reste de la plante est recouvert de poils assez longs , très- distincts et d'un noir foncé. « Lorsqu'on la coupe en travers , dit Bulliard , on voit qu'elle est pleine. » Consistance, Subéreuse ou de lîége. Elle n'a pas de loges séminales, comme la Clavaire digitée, Végétation, On trouve la Clai^aire cornue sur le bois mort, sur les pieux , les palissades des jardins , etc. Propriétés, On la mange en la faisant cuire avec des épinards ou de l'oseille 5 elle est peu recherchée.
IV. Clavaire digftée (PI. 2, fig. X
ASy/io/î^mîe. Clavaria digita ta, L. S. P.«, Crypt. fung. , i652^ Michel, Bull., pi. 220. — Vulg, , Mainotte noire, Ganteline (en Normandie et en Franche-Comté).
Camctères botaniques. Pédicule, Simple et rameux.
ic qui aurait reçu des maius de
l'ouvrier le plus bciiu polî.
11. Agaeic codlevu de rose. (PI. 4i fig- B.) Synonymie. Agaricus roseus, Bulliard; Schœif., tab,
Caractères botaniques. Pédicule. Continu et fistnleus d'un bout à l'autre. Chapeau. Toujours sensiblement strié vers ses bords, et maraeloané à son centre: super6cie humide ; peu de chair d'après son volume. Lames. Rares , larges , inégales , composées de deoi Iflmes distinctes entre deux feuillets entiers ; on trouve ordinairement un demi- feuillet et deux parties de feuillets ; les feuillets entiers sont libres. Saveur. Goût terreux. Odeur. Légère de Champignon, f^égétation. On trouve communéfuent ce Champignon dans les forêts ei automne ; il varie du rose au blanc. Il y a des terrainSi ditBuUiard, où il ne vient pas gros. Propiiélés. Ce Champi^^iion passe, dans certain pays, pour être véné neux.
m. AcAElC TUKBIKÉ. (PI. 4. fig- C.)
Sjnonytnie. Agaricus turbînatus, Bull.
Caractère générique. Genre des Cortinaîres de Persoon. Champignons suspects dont le caractère est d'ètra dépourvu de volva ; d'avoir , en naissant , les feuillets rerouverts d'une membrane incomplète qui laisse sur le pédicule un collier soyeux.
Caractères botaniques. Port. Peu élevé , chapeai large. Pédicule. Gros , sans collet , mais muni d'un anneau araclinoïde de quatre à cinq pouces de hauteur
Flobb PiTTORESQDB ET MEDICALE DES Anthles, ouvTage dl lequeH'aiiIeur 11 aile lies plantes des colonies françaises , i glaises , portugaises et espagnoles , de leur caractère botsul^ et pbjsique; contenant i^g'aleincnt leur analj-se chimique, Il propriélÉ dans la médecine et leur mode d'udminîstratioD. I
ISO livraisons dont 76 sont en vente. '
Frii de lu livraison ornée de quatre figures, 4 fran^
Les nouveaux souseriplcurs auront la faculté d'acquitter' 7S premières livraisons en un mandat sur Paris, à deux trois mois, si mieux iU n'aimint paver double les livraisôj depuis la 76' jusqu'à la ieO<
Cet ouvrage fait suile au Dictionnaire des Si
éditeur M. Panckourke.
On touscrif c
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renflé à sa bnse en forme de toupie rongea tre» Chapeau. Charnu, convexe, puis aplati, de six à huit pouces de dia^ mètre ^ superficie sèche , susceptible d'être pelée , de couleur jaune ocraoé avec une laïge tache brune, à rayons divergens au milieu. Lés bords rayés de bistre. Chair\ D^une amertume extrême , ferme et continue avec celle du pédicule. Feuillets. Rougeàtres , très-nombreux et divisés en trois din^eusions différentes ; ceux entiers se terminent en pointe aux deux extrémités et sont conunos avec le pédicule , sans y être décurrens. Odeur. Très- agréable. Goût. Agréable, mais très-amer. Végé" la/û>7z. On le trouve en septembre et en octobre dans leâ bois de haute futaie , où il croit solitaire. Propriétés. Quoique plusieurs auteurs croient qu'on pourrait le manger sans en être incommodé , je pense qu'il vaut mieux s^en abstenir.
IV. AGARIC ÉCAILLECX. (PI. 5, fig. A
Synonymie* Agaricus squammosus, Bull. , t. a66. — - De CandoUe, Flore française ^ vol. ii, p. 201.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein , cylindrique , mou dans le centre , revêtu d'écaillés peluchées dans toute la partie qui était à nu dans son premier âge ; glabre dans la partie découverte par le chapeau dans sa jeunesse. Ses écailles forment une espèce d'anneau vers le haut du pédicule. Chapeau. D'abord hémisphérique , puis convexe ou souvent un peu protubérant à son centre , tout hérissé d'écaîUes peluchées \ un peu cilié sur ses bords , large de quatre à cinq pouces \ d'un fauve foncé , ainsi que tout le Champignon , à l'exception du pédicule. FeuîBefj. Fauves , inégaux, nombreux, on-
duleuX, non décurrens. Saveur et odeur. De coiûestiblc. Végétation. Ce Champigoon croit en automne dans les bois et sur les vieilles souches. Pt-opriétés. On le croit comestible, inais j'engage à n'en faire usage qu'après l'avoir fait macérer dans le vinaigre, et l'avoir dépouillé de ses feuillets.
V. Agauic ca&xAiN ou marrom. (PI. 4 i fig- D-) Synonymie. Agaricus casianeus , Bull. , pi. i68. — (Persoon, genre des Cortinaires. )
Caractères botaniques. Pédicule. Blanchâtre, long d'uu à deus pouces, mince, cylindrique , un peu courbe, plein, muni d'un collier arauéeux peu apparent. Chapeau. Large de deux pouces, de couleur bistre ou de châtaigne, quelquefois blanchâtre sur ses bords, peu charnu, lisse, convexe ou campanule, souvent concave dans la vieillesse par le redressement des bords. Lames. De la couleur du chapeau , libres , nombreuses , inégales. Odeur. Faible. Saveur. Agréable. Végétation. On ren. — contre cet Agaric assez communément en ctc et en ai»—' tomne, dans les bois, à terre, le plus souvent au des arbres , et par louflcs peu considérables. /Vc^^ priétés. Le docteitr Persoon le croil alimentaire. Ll , Italiens mangent ce Champignon après lui avoir fa J subir une préparation , mais on cite sous ce beau clv-' mat beaucoup de cas d'empoisonnement par les Chan*-^ pignons; ainsi j'invJte à être circonspect sur son usage i surtout eu France.
* VI. Agaric raboteux. (PI. ^, fig. EE.)
Synonymie. Agaricus squarrosus, Persoon, 268- -^
Agaricus floccosus, Curt., Flor, Lond.^i. 264» — Schœff, t. 6i.
Variété b. Âgahicus aurivellus , Pcrs. — Agaricus FiLAMEiîTOSus , Lam. , vol. I , n° 8.
Caractères botaniques. Pédicule. Selon son lieu (natal , c'est-à-dire tantôt très-droit, tantôt courbé et ascendant, entouré d'un anneau fort petit, raboteux. Chapeau. Convexe, ordinairement large de trois pouces , jaunâtre , surmonté d'un mamelon peu sensible , d'une consistance ferme, parsemé d'écaillés brunes ou blanches, raboteuses ou soyeuses. Lames. Fines, d'abord d'une couleur pâle , puis plus foncée. Odeur. De 'bois pourri. Saveur. Astringente. J^égétatîon. Cet Agaric
croît en automne sur le tronc des arbres et les bois
éqaarris , et particulièrement sur les chênes. Propriétés.
i^ne le crois pas comestible.
Nota, Dans la variété b que nous décrivons ici, les
pédicules sont nus 5 le chapeau tronqué et couvert de petits flocons un peu déchirés.
v-ii. Agaric a gros pédicule. •(PL 4 » fig- F»)
^Synonymie. Agaricus macropus, Persoon.
Caractères botaniques. Pédicule. Ferme , très-gros ,
^^l'fJu , fibreux, blanchâtre ou jaune ocracé , de
A^xix à cinq pouces, épais d'un pouce, écailleux vers
sou sommet, muni d'un anneau blanc. Chapeau. Charnu,
convexe , réfléchi à ses bords , large de trois pouces ,
ridé dans son raîHei* , parsemé de petites écailles blan-
chkres, et comme piteuses. Lames. Blanches ou d'un
jaone cannelle, un peu ventrues, presque crénelées et
le plus souvent rongées par les limaçons. Odeur. De bois pourri. Saveur. Fade. Fégéiation. On le trouve âans les forêts plantées en pins. Propriétés. Je ne le crois pas comestible.
viii. AgAbic tohtd. (PI- 5, fig. BB. )
Synonymie. Agaricus contorlus , Bull. — Amanita contoria de VEncycl. par ordre de malières.
Caractères botaniques. Pédicule. Toujours tortu en spirale, rarement fistuleux , si ce n'est dans les vieux individus, trois i'ois aussi long ijue le diamètre du chapeau, et d'un roux brun comme lui. Chapeau. Assez régulièrement arrondi, surtout dans la jeunesse, mamelonnés ; la superficie sèche excepté en ses bords , qui paraissent gaudjonnés , dit Bulliard. Feuillets. Blancs, minces, fragiles, rarement entiers, formant un bourrelet autour du pédicule auquel ils ne sont point attscbés. Odeur et saveur. Agréables. Végétation. 11 naît de la même racine qui est chevelue et de couleur noire ; une vingtaine de ces Champignons disposés en un faisceau serré. Ils croissent au pîed des arbres , ijans les forêts , en juin et juillet. Propriétés. Je ne le croîs
s-malfaii
mais de très-difficile digestion , et
je conseille de s'en abstenir.
IX. Agakic odorakt. (PI. 4j fig- G
Synonymie. Agaricus odorus, Bull.,D. C. et Sowerb. 1 — Agaricus anisatus, Persoon, p. 2io, Gymnopes. '
Caractères botaniques. Pédicule, Long d'environ denz pouces , blanc ou bleu verdàtre , nu , plein , cylindrique, un peu dilaté au sommet , quelquefois âexueux. Cha-
peau. De trois pouces de diamètre , charnu , oblong y presque plan et d^une couleur gris bleuâtre ^ superficie sèche et susceptible d'è te pelée. Feuillets^ Blancs, un peu décurrens sur le pédicule. Odeur. Forte , pénétraute et analogue à celle de Tanis combiné avec le gérofle. Saifeur. Très-agréable. F^égétation, Ce Champignon croit par groupes dans les bois de pins>, sur des feuilles mortes. On le rencontre en août et septembre par groupes peu nombreux , et le plus souvent solitaire. Propriétés. Bulliard le croit comestible, mais sa saveur et son odeur exaltées , dit Iç docteur Roques dont j'approuve la prudence , annoncent des qualités suspectes.
X. Agâhic a têtb blanche. (PI. 4 9 fig* H
Sjnonjmie. Agaricus leucocephalus , Bull. — De Cand; ; Persoon. (Gymnopes.)
Caractères botaniques. Pédicule. Blanc, cylindrique , long de trois à quatre pouces. Chapeau. Ce Champir gnon, dit Roques, est tout-à-fait blanc en naissant,. mais le disque du chapeau devient ensuite un peu jauT< nàtre ou fauve \ ce chapeau, d'une dimension moyenne , est ciunpanulé, un peu aplati, souvent légèrement sinueux à. la circonférence. Lames. Blanches ^ non^ breuses, minces, un peu adhérentes. Sapeur. D'une amertume extrême. Odeur. Peu pénétrante. Végétation^ n croit dans les bois en été et en automne. Propriétés. Il est imprudent , je crois , de l'employer comme aliment.
Nota. \! Agaricus picreus de Persoon , qui commu-^ nique la même âcreté et la même amertume , se disr tingue par un chapeau d'un jaune cannelle; ^ des lames échancrées et de couleur de rouille. Ce Champignon
suspccL, dit Roques, naît par groupes sur le tronc dct arbres.
\JAgaricus graweolens du même auteur offre le» mêmes résultats à la dégustation; son chapenu est c)» ac- ; nu, fortement sillonné à sa surface, d'un gris fon«::é». presque fuligineux. Ses feuillets sont nombreux, î"«n«' gaux , d'une couleur blanchâtre. Il croit sur les gnzo 3r»a et il répand une odeur presque virulente.
XI. AGARIC ALLIACÉ OU A ODEUR DAIL. (PI. 4 » fig- ^K
Synonymie. Agaricus alliaceus, Persoon (genre ^<ïQ cènes). Bull., t. i58 et t. 524.— De Cand. , i^./rflr».^.j 423. I
Caractères botaniques. Pédicule. Plein, tomeat^ux dans le haut, et velu ou drapé dans le bas, et surtoïJt | à son insertion sur les feuilles ; il est remarquable p*"" j son épaisseur qui va toujours en augmentant depuis •'^ chapeau jusqu'à la base. Chapeau. A superficie sécli^d'un roux grisâtre , inégale ; plan ou convexe , quelque" j fois bosselé au centre; large d'un pouce et demi viron, d'abord blanchâtre ou jauuâtre , puis de coaleur rousse, souvent tacheté de bandes rayonnante*il a peu de chair; les bords sont légèrement striés f' un peu ondulés. Feuillets. Blancs , en petit nombre • et entre deux feuillets entiers, toujours trois à dm] ' parties de feuillets. Ceux qui sont entiers sont libres, mais moins sensiblement séparés du pédicule dans l'étal de jeunesse que dans l'éiat de vifiillcisc. Odeur et saveur. De l'ail cultivé. Végétation. On trouve assez communément ce Champîgnou dans lej I bois humides vers la 6n de l'automne , et végétani '
(70 sur les feuilles de Ghène tombées à terre et desséchées ou en putréfaction. Propriétés. Persoon le croit tellement comestible qu'il pense que ce Champignon pourrait servir d'assaisonnement. Je crois néanmcnns u'il est plus prudent de s'en abstenir.
XII. AGARIC A LAIT DOUX. (PI. 9, fig, U
Synonymie. Agaricus subdulcis , Persoon. — Vulg. , ougeole à lait doux, Paulet. Agaric douceâtre de Cordier, p. i68. — Agaricus rubescens, Schœâ*.
Variétés a. Sans zones , Bull. , t. 224 9 f • A , 6.
B. A zones , Bull. , t. 224 , f. G.
c. Roux, châtain, Agaric camphré, Bull., t. 56^ , f. I.
Caractères botaniques. Pédicule. Nu, cylindrique, ^l'oit-.oii courbe, plus ou moins gros suivant les variétés-, glabre d'abord, plein ensuite, creusé , long de deux pouces y épais de trois à quatre lignes, de la couleur iu chapeau. Chapeau, Large de trois pouces , d'abord conique , puis plan et enfin concave , à bords oudu- Wx et à superficie sèche , de couleur fauve-rougeâtre , ^elquefois marqué de zones noirâtres. Feuillets. Inégaux, presque incarnats^ adhérens au pédicule. Chair. Cassante et laissant découler un suc laiteux blanc , abondant , douceâtre dans les individus adultes. Fégétatùm. On trouve ce Champignon dans les friches et les endroits découverts des bois. Propriétés. BuUiard , Persoon et Gordier croient cette espèce comestible ; ce denûfer prétend même en avoir mangé cru sans en être incommodé \ mais comme ces mêmes auteurs ajoutent
que son SUC actjuicrt une qualité acrimonieuse, Iflnque la plante est parvenue à son entier développement, je crois plus prudent de s'en abstenir, d'autant que sous telle ou telle influence atmosphérique, ou à telle exposition , il peut acquérir des propriétés délétères. 11 est une autre espèce qui lui ressemble , c'est l'Agaric à lait doux. (PI. 4, fig. J.)
yigaricus lactifluus de Linné, également nommé Rougeole à lait doux par le docteur Paulet , et dont voici les caractères : Pédicule. Rond et plein. Chapeau. D'ph rouge de brique foncé, un peu protubérant au centre. Lames. Blanches ou roussàtres. Substance. Chair fine, cassante et délicate. Suc. Laiteux, doux et très-abondant, yégétation. Ce Champignon, dit Roques , croU abondamment dans les Vosges , en Bavière , en Autriche , où l'on en fait un fréquent usage , et on peul le manger sans inconvénient. Sa qualité laiteuse me le rendant suspect , je crois plus prudent de ne le manger quaprès lui avoir fait subir la macération dans l'eis salée ou le yinaigre.
xiii. Agahic athAmëntaihe a emcre. (PI. 4, fig- ^-l
5)'/io/ij'mie. Agaricus a tramcn tarins, Bull. , t. i6^- — Vaill. , t. 12, f. 10 et 11. (Genre Coprinus de Persoon.)
Caractères botaniques. Pédicule. Satiné, blanc, nui cylindrique, creux, long de cinq à six pouces, con' tinu avec la cliaîr du chapeau qui est mince, d'aboro sphérique , puis en forme de cloche allongée , large à* deux pouces, à bords sinueux et striés; sa superficî' est toujours visqueuse et d'un jaune fauve pâle, poiiï ■
( -3 ) lillëe au soiumeL de lâches roussâtres. Les Jetdllets sont inégaux, formés d'une lame repliée sur elle-même , blancs, puis de couleur bistre, séparés du pédicule. Subslance. Ce Champignon, parvenu à son accroisse- Tuent , se dissout en une liqueur noire. Savew et odeur. Quand ce Champignon est jeune, il n'est désagréable ni au goût ni à l'odorat , mais en vieillissant il prend une odeur de pourri. Végétation. On le trouve en automne dans les lieux humides, les prairies , le bord des allées , des gazons , par groupes de vingt à trente individus,' BuUiard qui l'a observé un des premiers, reconnaît que ce Champignon se fond en une eau noire avec laquelle il a fait une encre bonne pour le lavis ; elle porte la gomme , mais il faut la filtrer. Propriétés. Il n'est pas comestible.
xrr. Âgiric micacé. (PI. 4) Ëg- !■■)
Synonymie. Agaricus mtcaceus, Bull., t. 565. — Schceff. , tab. xvii. -^(Geiire Coprinus de Persoon.)
Caractères botaniques. Pédicule. Contigu et ûstuleux dans tpute sa longueur. Chapeau remarquable par des Giries longitudinales qui s'affaiblissent à mesure qu'elles approchent de son sommet ; sa superficie est toujours kumide et parsemée , ainsi que la surface externe des feuillets, de petits brillans qui ressemblent à du verre pilé ou à du mica réduit en pondre \ il n'a presque pas de chair. Feuillets. Libres, très-multiplîés , blancs dans l'état de jeunesse, et noirâtres dans la vieillesse; une seule membrane les forme tous. Saveur et odeur. Nul-
_ lement désagréables, Coi BiCau noire comme l'Agaric
ii tance. Il
e fond en une Végétation. Ce
(74) Champignon est commun à la lisière des bois humides, sur le bord des allées des parcs , dans les champs , les prës , les jardins , où il reparait trois ou quatre fois Tannée dans la pième place. Propriétés, Il n'est point comestible ; Teau de ce Champignon, qui est delà même famille que TAgaric atramentaire , efface Técriture ordinaire.
XV. Agaric pie. (PI. 4? fig» M
Synonymie. Agaricus picaceus, Bull., t. 206. (Persoon, genre Coprinus.)
Caractères botaniques. Pédicule, Cc^tigu, fistuleaXf n'ayant ni le filet interne , ni l'anneau que l'on remarque dans l'Agaric masse. Chapeau, Dans l'état de jeunesse ce Champignon est ovoïde , entièrement recouvert d'une peau blanche , transparente , mince , susceptible d'être détachée, et offrant des déchiremens à mesure que le Champignon avance en âge , époque où celte peau se fend en travers et laisse à nu des feuillets très-multipliés et formés d'une membrane comme pliée en long. , Si l'on observe ces feuillets et les parties de feuillets à une forte loupe , la surface qui regarde le pédicule parait comme chagrinée et chargée de poussière. Feuillets. Roux à la superficie et blancs intérieurement. Consis^ tance. Ce Champignon est de peu de durée et se fond en une eau noire comme de l'encre. Odeur et sayèur. Désagréables. Végétation. Ce Champignon se trouve communément dans les lieux humides et où l'on rencontre des tas de fumier , ou autres végétaux €n putréfaction. Propriétés. Non comestible.
XYi. Agaric masse. (PI. 4? fig« M.)
Synonymie, Fungus typhoïdes , Vaill. , p. 72. — Âga^ ricus porcellaneus, Scliœff. , lab. xlvi et xlvii. Schmid., t. X. (Persoon, genre Coprinus.) Agaricus fimetarius , Lin. , F/. //*. 5 1281,33.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein dans sa jeunesse , creux dans sa vieillesse , et renfermant un filet cotonneux attaché à ses deux extrémités ; ce pédicule est muni d'un collet libre qui représente , dit Bulliard , un anneau sur sa tringle ] il a depuis cinq jusqu'à onze pouces de hauteur. Cfiapeau. Ovoïde et peluché dans sa jeunesse , se développant à me9ure qu'il avance en Ige, et prenant la forme d'une cloche *, dans la vieillesse il se déchire ; ses lambeaux se roulent sur eùxi|ièmes , se pourrissept, et se convertissent en une matière noire comme l'encre -, toute sa superficie est pe- Inchée par étages à tous les âges. Feuillets. £n|^rs et très-nombreux, de couleur noirâtre. Chair. Peu épaisse. Sweur. De Champignon de couche. Odeur. Infecte en vieillissant, f^égétation. On le trouve en août et en septembre dans les bois humides, dans les allées des parcs ou des jardins , dans les cours et dans les cimetières. Propriétés. On ne le mange pas.
M. Letellier , dans son enthojusiasme pour les Champignons , dit avoir matigé Y Agaricus typhoïdes en deU- (fuium^ mais il ajoute que l'emploi prolongé de ces Agarics pourrait exposer à des rapports fétides , à la difficulté des digestions , et peut-être à des symptômes scorbutiques.
(76) xvn. Agaric éteichoi». (PI. g, fig. BBB.)
Synonymie. Âgaricus extinclorius. (Peraoon , genre CoprinuB. )
Caractères botaniques. Pédicule. Muni de petiie» ncines brunes , et s' élevant à la hauteur de cinq pouce> sur un demi-pouce d'épaisseur , nu , nu peu tulbeux , cylindrique , subulé à son sommet. Chapeau. En cloclie allongée, d'un gris argenté, entier et ovoïde au premier âge , déchiré à ses bords un peu plus tard , enfin se recoquillant au moment de sa décomposition. Lames- D'abord d'un blanc éblouissant, elles deviennent brunes et se réduisent en un liquide de même couleur. Odeur- Infecte lorsqu'il est vieux. Végétation. Il croît tantôt solitaire , tantôt par groupes dans les terrains sablonneux, sur le bord des allées. Propriétés. Il répugne à la vue et n'est pas comestible.
xviii. AgAaic a tête cosiQtiE. (PI. 9 , fig. ce.)
Synonymie. Agaricus conocephalus , Bull. — Agaric subsolitarius , pileo campanulato-conico , cinereo-lividtf, Striato; lamellis liberîs , obscure rufis ; slipite nudo. longo, albido, Bull., tab. 563, f. i.(PersooD, p- 4^^, genre Coprinus. )
Caractères botaniques. Pédicule. Nu , blanchâtre et roiuc , long de trois à cinq pouces , épais de trois à cinq lignes, cylindrique, fîstuleux. Chapeau. D'abord conique , puis couvese , puis plan , de couleur rousse . jaune ou blanchâtre, marqué de plis ou de stries profondes , divergentes. Feuillets. Larges , libres , iuégauS'
^abord d'un jaune pale , puis d'un brun' enfumé* Odeur. dfecte en vieillissant. Sasfeur. Désagréable. F^égétation. le Champignon , quoique d'une consistance plus solide [ue les trois espèces qui précèdent , se résout néannoins en une eau noire. Il croît solitaire dans les prés , es jardins et les bois 5 il vient à terre. Propriétés. Non comestible.^
XIX. Agaric radiquëus^. (PI. 5 , £ig. CGC
Synonymie. Agaricus radicosus, Bull.
Caractères botaniques. Pédicule. Continu , toujours peluché jusqu'au collet , et remarquable par une racine très-considérable qui s'enfonce profondément en terre , et qui est toujours garnie de longues fibrilles radicales ; on trouve souvent , dit BuUiard , vers l'extrémité inférieure de sa racine , un ou plusieurs petits Champignons de la même espèce. Chapeau. Ovoïde étant jeune , mais i mesure qu'il avance en âge son pédicule s'allonge aux dépens de son diamètre , et le chapeau augmente de volume ', un collet impropre et persistant tient les bords î du chapeau lûtes contre les parois du pédicule *, la superficie du chapeau est sèche , unie , tachée de fauve sur un fond blanc ^ mais sans être peluchée ^ elle est susceptible d'être pelée. Chair. Ferme. Feuillets. Nom- ,*^reux, frangés*, ceux qui sont entiers sont en petit nombre et n'ont pas de décurrence sur le pédicule. Sas^eur, D'abord agréable , puis , après l'avoir mâché , gottt acre et détestable. Fégétation. On trouve ce ChampignoiLda^ns les bois , en septembre et en octobre. Propiiétés» Je conseille de s'en abstenir.
(8o) novembre et mtmc en décemliro quaDii il n'y a pas de fortes gelées ; on le trouve sur de vieilles souches. Propriétés. Ses couleurs avertissent qu'on ue doit en user comme comestible qu'avec des précauiioas.
xxiii. Agaric mou, (PI, 5, fig. EE.)
iS^Ron^m£e. Agaricus mollis , Bull.
Caractères botaniques. PéiUcule. Presque toujours plein , et souvent renfla par le bas. Chapeau. Dès sa jeunesse a la forme d'un c6nc renversé dont les bords sont réfléchis sur eux-mêmes ; la peau est très-mince, et il a très-peu de chair, et par conséquent peu de consistance; it est si mou que ses bords sont rabattus en manière de peignoir. Chair. Continue avec celle do chapeau. Feuillets. Nombreux, mais peu sont entiers. Saveur et odeur. Peu sensibles , sinon dans la vieillesse où il exhale une odeur cadavéreuse, f^égétaiion. On rencontre ce Champignon en juin et jnîllet sui- de vieux troncs d'arbres pourcis , dans les lieux hutnujes et prie des canaux ou des étangs. Propriétés. On ne peut employer ce Champigi
xsiv. AcAB.c ARDOISÉ. ( PI. 5 , fig. FF.)
Synonymie. Agaricus aidosiaceus, Butl-, pi. 34^-
Caractères botaniques. Pédicule. Fisiuleux et blanc à son extrémité inférieure. Chapeau. De couleur d'ardoise, lisse et convexe dans l'élal de jeunesse , zol quelquefois creusé en entonnoir quand il est vieux^îl a très-peu de chair. Feuillets. Larges , médiocrement épais, et parfaitement libres; cnirc deux feuillets eiiH
^SBJS^,^i'M^>j^j^.i^%';^j^j£i*ji^.!^^^^i^.^*Ji*^t^^P,ak
't^^t^y^ti^-di^r^-'^'^^-^^-niV'^-^'^t^^iJi^t^ni^'fl^y^i
* Floue plttoresqde et médicale des Antilles, o(ivrage dan
* lequel l'auteur liaite des plantes des colonies françaises , aiv + glaises , portugaises et espagnoles , de leur caractère botanique
* et phpiiiue; contenant ëgalement leur analyse cbimîque, len
•» propriété dans la médecine et leur mode d'administration.
+ 150 livraisons dont 76 sont en vente. J + Prix de la livraison ornée de quatre Bgurea, 4 Tratics.
X Les nouveaux souscripteurs auront la faculté d'acquîller letJ 4 7S premières livraisons en un mandat sur Paris, à deux oïd + trois mois, si mieux ils n'aimtnt pajer double les livraisonSfl
^l'î depuis la 76' jusqu'à la 150*. 1
^^ % Cet ouvrage fait suile au Dictionnaire des Sciences médi-J
X cales, dont est editeurM.Panckoucke.
^ On souscrit à Paru,
t Chez M. CBAPPnoN , ancien avocat , rue de la Grande-Truan.
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tiers, il y a presque toujours cinq parties de feuillets. S^ti^euret odeur. Du Champignon. Végétation. On trouve cet Agaric dans les prés, les lieux humides, en septembre et oct(d>re. Propriétés. Je crois plus prudent ide s'en abstenir.
XXV. AoiRiG d'àulite. (PL 8, fig* A
Synonymie. Agaricus alneus. Bull. , pi. 346. — * Schœff. , CGLVi.
Caractères hotanigues. Pédicule. Nul. Substance. Cet Agaric est composé d'une peau épaisse, blanchâtre, coriace , velue ou peluchée en dessus , et de feuillets rougeàtres , étroits , épais , creusés en gouttière, plus ou moins ramifiés et sans adhérence avec la peau qui les recouvre. C'est plutôt une Mérule qu'un Agaric. Fegé^ talion. Ce Champignon est commun dans nos forêts. On le trouve également dans les chantiers de bois à brûler , au commencement de Thiver et du printemps , particulièrement sur l'aulne ; il se dessèche promptement. Propriétés. Il n'est pas comestible.
XXVI. Agabxg pied menu. (PL 8, fig. B
Synonymie. Agaricus filopes. Bull. , pi. 820.
Caractères botaniques. Pédicule. Fistuleux, velu à sa base , très-mince , souvent même aussi grêle qu'un fil , et ayant de trois à huit pouces de hauteur. Chapeau. Arrondi ou allongé , suivant les variétés , et quelquefois même terminé en pointe. Quoique peu apparent, il acquiert jusqu'à un pouce de diamètre ; sa superficie est rayée , ses bords sont un peu festonnés , et il a peu
de chair. FeuUlets. Libres ] entre deux fetdllets entiers il y a ordinairement trois parties de feuiljets. Végéta*' Uon. Ce Champignon est très-commun en été et en au* tomne dans les bois où il vient entouré de mousse , ce qui soutient son pédicule grêle et très-élevé , et qpk est moins long et plus épais lorsqu'il n'est point environné de mousse , ainsi que Ta observé BuUiard \ sa durée est de huit à dix jours. Propriétés. On ne le mange pas.
XXVII. ÂGAKIG ÉGHAUDÉ. (PI. 5, fig. GG
Synonymie. Agaricus crustuliniformis. Bull. , pL SoS, À. G. — Fastibilis , Pers* , classe des Gymnopès.
Caractères botaniques. Port. « Rien de plus curieux, dit Bulliard , que la manière dont ce Champignon est semé sur la terre , tantôt autour d'un arbre , à une di^ tance de dix à douze pieds *, tantôt au milieu d\ine prairie ou d'une forêt, formant des ronds réguliers, ou des bandes sinueuses très-longues sur une largeur de deux ou trois pieds \ il est variable dans sa grandeur et ses couleurs. » Pédicule. Droit , court et épais , blanc et recouvert d'aspérités, ou peluchures noirâtres. Chapeau. A surface unie , luisante et très -visqueuse dans les temps humides^ dans sa jeunesse et dans un âge plus avancé, il ressemble pour la forme et la couleur à un échaudé^ c'est-à-dire qu'il est convexe, irrégulièrement bosselé et sinueux, glabre, jaunâtre^, large de deux à quatre pouces. Lames. Rousses et inégales, celles qui sont entières laissent un intervalle entre elles et le pédicule. Kégétalion. Cet Agaric se trouve assez corn-* mimément dans les bois et dans les prairies. Saueur.
Acre et trés-dësagréable \ œ qai le £dt éloigner de la daase des comestibles.
xxYxn. AcÀRiG Eir EirroKNoni. (PL 5, iBg. H.)
Synonpfue. Agaricns infandibuliformis. Bull., pi. a86. — Agaric gi Wus , Pers. — Cyathiformis , Valil. — (Agaric suave de Persoon.)
Cantdères botaniques. Pédicule, Nu , cylindrique , plein , fibreux. Hauteur. De deux à six pouces ; continu , éivasé à sa partie supérieure. Chapeau. Luisant , fragile , mince , humide , toujours creusé en entonnoir, 'plus oa moins sinué sur ses bords. Diamètre. Large de quatre à cinq pouces. Couleur. D^un jaune de cannelle très-clair , noircissant en vieillissant. Lames. Minces , étroites , terminées en pointe vers le pédicule; un très« petit nombre prolongées jusqu^à la base du chapeau ^ et lëgèremeat décurrentes. Odeur, Fade, et de Champignon séché, Fegétation. Il croit dans les bois sur les feuilles mortes entassées qu'il pénètre par les fibrilles «tidicales de son pédicule. Saison. En automne.
XXIX. Agaric nigrescent. (PI. 5 , fig. I
Synonymie. Agaricus nigricans. Bull. , tab. 212.
Caractères botaniques. Pédicule* G)ntinu. Chapeau. De forme orbiculaire dans sa jeunesse; superficie sèche et brunâtre, chair et feuillets blancs ; mais arrivé à son degré de développement , sa chair et ses feuillets se colorent. La tranche des feuillets est ce qui noircit d'abord, dit Bulliard, ensuite tout le reste devient noir-
comme du cbarboii. Feuillets. Remarquables parleur
épaisseur ; peu
On trouve ordinairemeiH
une porlioa de feuiUei enlre deux riiulUets entiers; ceuK-ci sont libres , et les uns et les autres sont amincis sur latrancbe, et ont quelquefois jusqu'à une ligne d'épaisseur à leur base sans qu'il y ait de vide apparent. Chair. Ferme mais cassante. Sapeur. Celle de Champignon qui n'a rien de désagréable. Végétation. ù\ Cbampignon est assez commua en automne dans ]t> bois de haute futaie -, il se plaît dans les terrains secs(. dépouillés de végétaux. Propriétés. Sa forme et sa coQ leur n'invitent pas à le recueillir comme aliment.
XXX. Agabic velocté. (PI. 5, Cg. J. ) Synonymie. Agaricus villosus. Bull-, p. ai^.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein , continrf) mais peu évasé. Chapeau. Oibiculaire dans sa jeunesse, et prenant la forme d'une calotte à mesure qu'il a' en âge; ses bords sont irréguliers et festonnés ; sa superficie un peu humide, légèrement veloutée comme 11 pèche , et susceptible d'èlre pelée. Sa chair est très* blanche. Feuillets. Libres, plus étroits vers le pédicoU que vers les bords du chapeau, blancs lorsque le Champignon est Jaune , et rougeâlrcs lorsqu'il est dans unâjB avancé. Saveur. Un peu poivrée , sans être désagréable' Odeur. Insignifiante, f^êgétation. Ce Champignon viflDl en automne sur des morceaux de bois pourri, tombés ■ terre, et particulièrement sur l'aubier du chêne. Propriétés. Sa couleur et sa superficie villeuse et par conséquem irritante, doivent l'eselure de la classe desatinnentaires.
xxxi. Agaric palmé. (PL 5 , fig. KKK.)
Syiionfmie. Agaricus palmatus. Bull., p.ai6.»-Fungns palmatus, Mich. Agaric marqueté, Agaricus tesselr lotus ^ Cordier ? ( Genre des Pleuropes de Persoon. )
Caractères botaniques. Pédicule. Plein , continit avec la diair , long de deux à trois pouces , cylindrique , blanc ,. nu, plein , charnu, cylindrique, toujours recourbé pour donner au chapeau une position horizontale ou oblique. Oiapeau. De forme quelquefois très-bizarre , a superficie sèche , à chair mollasse , recouverte d'une peau qui ne se détache qu'avec beaucoup dé peine. Feuillets. Peu nombreux , assez irréguliers y ceux entiers se terminent sur une membrane qui empêche leur adhérence au pédicule. «Sat^eur. D'abord sucrée, puisun peuamère. Odeur. Agréable. Kégétation. Ce Champignon vient en automne SOT les arbres sains et vigoureux , sur les troncs d arbres morts , et même sur des pièces dé bois de charpente , tenues , dit BuUiard , dans une position verticale. On ne le trouve jamais qu^â une élévation considérable , de soixante à. quatre-vingts pieds de haut. Il est rarement seul, et aime à vivre groupé comme V Agaric en c^ çiaHe. (PL30
XXXII. Agaeig pétaloïde. (PI. 4> fig- QO
Synonymie. Agaricus petaloides. Bull. , p. aa6.
Caractères botaniques. Port. Celui d'une feuille de lierre terrestre k demi roulée , ou celui d'un pétale de l'ose , dont l'onglet serait un peu allongé. Pétiole. Blanc , c^art , incliné, et légèrement creusé en gouttière. Char
(86) peau. Â bords festonnés et de couleur bistre ; lignes divergentes de la partie intermédiaire d'un Llauc ialï, et noir à son insertion, La superficie est sèclie et poudreuse. Lames. Inégales , jaunes cl Irès-multipliécs , décurrentes sur le pédicule , leijucl est continu avecla chair du chapeau. Chair. Consistante et ferme, mais se cassant facilement. Saveur et odeur. Insipide au goût «à l'odorat. Végétation. On trouve cet Agaric en septembre et octobre, dans les bois, sur le bord des cbemins; il te plaît dans les terrains les plus arides, mais il n'est paï commun.
Nota. On peut le manger , maïs en raison de sa petitesse et du peu de ressource qu'il offre comme alimenif il vaut mieux l'excluie de la liste des comestibles.
xxxin. Aeinic élahcé. (PI. 4- )
Synonymie. A^nricViSi longipes. Bull., p. aSa.-^A. radicatus pudens , Peis. , classe des Gymnopes.
Caractères génériques. Port. D'une taille élevée. Pédicule. S'enfonçant si piofoudément en terre qu'on a p^ne à l'en tirer. Il est long de huit à neuf pouces/ cylindrique, mince, renflé à sa base , plein, na, recouvert d'une écorce facile à détacher, velouté et marqué' dans presque toute sa longueur de stries uoiràtres et pfl' rallèles. Sa racine est horizontale et allongée , garnie de fibrilles latérales. Chapeau. D'abord peu épaïs , conique , puis presque aplati, velouté et doux au toucher, de couleur bistre clair, large de cinq à six pouces ; superficie sèche et non viqueuse. Ses bords clêgamuient fe«~ tonnés se relèvent dans la vieillesse. Chair. ConligO*^
(87 ) arec le pëdicule. Lames. Peu nombreuses , larges , minces, inégales, d^un blanc assez éclatant. Les plus longues Tiennent se terminer en pointe , sans adhérer au pédicule \ quelquefois , au contraire , elles sont légèrement décurrentes. Végétation. En autonme, dans les bois. Sa\feur. Fade. Odeur. Peu agréable. Propriétés, On pourrait le manger , mais il est tant dVspèces auxquelles on doit donner la préférence , que je Tai rejeté de la classe des comestibles.
xxxiY. Agaric goittigu. (PL 4 9 fig* SSS. )
Synonymie. Agaricus contiguus. Bull. , p. a4o. ( Persoon, genre Omphalia.)
Caractères botaniques. Pédicule. Court , épais , continu avec la chair. Chapeau. Quoique ce Champignon soit d'une forme peu élégante et d^une couleur peu remarquable , il est un de ceux, dit Bulliard, qui méritent le plus notre attention'. Quand il est jeune , les bords du chapeau sont roulés , un peu tomenteux et légèrement cannelés. Ils ne se déroulent que lorsque le Champignon est parvenu à son dernier degré d accroissement. Feuillets. Décurrens sur le pédicule ; quand le Champignon est jeune , ils sont plissés de manière à imiter parfaitement les tubes d^un Bolet ^ quand il est vieux, ces feuillets forment autant de rayons droits dans presque toute leur longueur. Il y a deux fois plus de parties de feuillets que de feuillets entiers. Tous ces feuillets sont formés d'une membrane plissée avec une perfection et une délicatesse que Fart ne pourrait atteindre. Cette membrane se détache aisément de la chair , avec laquelle elle n'est que contiguë. Une fois q^u'elle
(88 ) en est aéparée, on peut l'éleiidre comme un sur^s. Saveur. D'abord acide, à laquelle succède un goùi d'amertume. Suc. Il poisse les doigis. f^ègétalion. On trouve assez fréqueninient ce Champignon dans les bois, en août et septembre. Propriétés. Il est imprudent d'ffl faire usage comme comestible.
XXXV. Agaric doré. (PI. 8, fig. CC.) Synonymie. Agaricus aureus. De Candolle, Bulli \ Persoon et Sowerby ^ genre Lepiota },
Caractères botaniques. Port. Aspect d'un fauve doré j*^ ' l'exception des feuillets qui sont blancs. Pédicules labre , cylindrique , plein , un peu aminci et courbé à i partie inférieure; long de trois à quatre pouces , sur [uatre lignes d'épaisseur ; muni d'un collier peu apparent , ce qui donne au pédicule l'apparence d'une gaine. Chapeau. Cbarnn, d'abord globuleux, puis convexe , parsemé de peluchures de quatre pouces de diamètre. Lames. Blanches, inégales, étroites, couvertes, dans leur jeunesse , d'une membraue qui adhère au pédicule. Saveur. Salée et amère. Odeur. Nauséeuse et 'commune à toutes les espèces de ce genre, f^égctalion. On le trouve , en été , dans les bois ombragés et humides. Pro<priâtes. Je crois qu'il est prudent de n'en pas man^ quoique certains auteurs vantent sa délicatesse.
xxsvi. Agaric nu lilas. (PI. 7, fig, AA. )
Synonymie. Agaricus uudus. BuUiard. (Fam. dea.B tinaires, Pers.)
Variétés a. Violaceus.
s. Tolus rufescens.
Caractères botaniques. Port, Elégant. Pédicule. Long d'environ deux pouces , glabre , nu , plein , cylindrique , on peu plus épais à la base qu'au sommet. Chapeau. D'abord hémisphérique , puis régulièrement convexe , et enfin plane ^ large d'environ quatre pouces , dépourvu d'écaillés ^ charnu seulement au centre \ de couleur lilas , puis fauve en vieillissant. Lames. Nombreuses , étroites, insérées au pédicule , mais non décurrentes , d'un violet lilas tendre. Odeur. Nulle. Saifeur. Peu remarquable. ^eg^^to£ion. On trouve communément l'Agaric nu, en été et en automne , dans les bois de sapins , où elle croît solitaire. Propriétés. On le dit comestible , mais je le présente comme suspect , afin d'éviter tout accident.
XXXVII. AGARIC Améthyste. ( PI. 'j , fig. BB
Synonymie. Agaricus Amethysteus. Bull. , p. 198» —— Agaricus iaccatus , Schœff. , tab. xiii. ( Genre dés Gymnopes de Persoon. )
Caractères botaniques. Pédicule. Violet, long de deux à trois pouces , et large de deux à trois lignes ; légèrement tortueux , plein dans sa jeunesse , et creux en vieillissant. Ce pédicule est continu , et communément rayé et filandreux. Chapeau. Bien arrondi dans sa jeunesse, puis s'élargissant avec l'âge et devenant même un peu concave dans le milieu. La superficie du chapeau est sèche et paraît veloutée. Feuillets, Kares et épais , dont il n'y a que la sixième partie qui soient entiers ^ ceux-ci sont semi-décurrens sur le pédicule. Saveur et odeur. N'ont rien de désagréable. Végétation. On trouve assez communément ce joli Giampignon en septembre et octobre , dans les bois ^
(90) et surtout sous les pins. Propiiétés. On le mange dans^ beaucoup de pays , mais je crois qu^on peut le retirer du tableau des espèces comestibles, quoique d'ailleurs il n'ait rien en lui de précisément délétère.
xxYViii. Agaric glutiiîeiix. (PI. 8 , fig. DDD. )
Synonymie. Agaricus glutinosus. Bull. , tab. ccltu^ (Persoon, genre Cortinarius.)
Caractères botaniques. Pédicule. Coloré de bran châ» tain à sa partie inférieure, et blanc ponctué de noir à h partie supérieure qui reçoit les lames. La partie colorée du pédicule est enduite d'une couche de mucilage yisqueu:s qui retient tous les corps légers , tels que des insectes , des feuilles , qui viennent à tomber sur lui. Ce pédicule est plein, un peu renflé à sa base , long de trois à cinq pouces , tacheté au haut de points noirs, qui paraissent être les débris d'une membrane ou réseau léger qui recouvrait les feuillets dans leur jeunesse , et a fait classer cet Agaric dans la. classe des Cortinaires» Chapeau. Convexe , à bords un peu repliés en dessous , large de trois à quatre pouces , et de couleur cannelle ou marron, ainsi que le bas du pédicule. Il est, ainsi que ce dernier, enduit d'une forte couche de matière visqiieuset Feuillets. Blancs , inégaux , décurrens. Suiveur et odeur. Peu remarquables. Végétation. Ce Champignon se rencontre très-souvent dans les bois en septembre et octobre. Il vient sur terre , quelquefois seul , mais le plm souvent par groupes de dix à douze, réunis par leurs racines. Propriétés. Je crois qu'œi doit, jusqu'à nouvel examen , Tefiacer de la liste des comestibles.
Observation. Le chapeau et les feuillets de cet Agaric r
( 91 ) soiyant Poiret, deviennent quelquefois jaunâtres. Dans une autre yari^té , le pédicule est entièrement rotix.
XXXIX. ÂGÂKIG LARMOYANT. (PL 8, fîg. EE
SjnoT^mîe. Âgaricus lacrymabundus. Bull. , p. ig4* ( Pe^soon 9 genre des Cortùudres, )
Caractères botaniques* Pédicule. Continu , fistuleux , et légèrement peluché de taches bistre clair ^ sur un fond jaune serin. Il est bulbeux à sa base, légèrement arqué et aranéeux. Chapeau. D^unjaune terne, bombé ^ k surface sèche et tomentèuse , et à bords légèrement striés par l'impression des feuillets. Feuillets. Très-nombrenx , dentés , papillonacés , surtout à un âge avancé. Les feuillets entiers sont rares , mais à peine le Champignon est-il développé , que Ton remarque sur la tranche de ses feuillets des petites gouttes d'une eau noirâtre qui difière absolument de celle que fournissent les espèces atramentaires. Sax^eur et odeur. Peu remarquables» f^égétation. Ce Champignon est assez rare, je ne l'ai rencontré que deux fois â Rambouillet , dans des bois de pins appartenant à M. le comte de Saint«Didier. Bulliard partage cette opinion , et assure ne Ta voir trouvé qu'une seule fois en octobre , près de Montgeron , sur les bords de la forêt de Sénart. Propriétés. Les caractères propres aux aranéeux que porte TAgaric larmoyant , zn^ont engagé à le classer parmi les Champignons suspecta , dont on ne doit point faire sa nourriture.
XL. Agaric scajllatin ou écârlatf. (PL 5 , fig. LL. }• Synonymie. Agaricus coccineus. Bull., t. aoa et ^^o-y.
fig. 2. (Persoon Synop. , p. 3o4- ) — Agaricus gregarins. Tolus cocciucus, pîteo convexo, subviscoso ; lamelUs distaiitibus , dcntalim connexia; stipite cavo , subconvexo. SchoeQ, Fuiig., lab. 3o3.
Caractères botaniques. Pédicule. Rouge, cylindrique, souvent aminci à sa base, large de irois à cinq pouces, plein dans sa jeunesse el iistuleux dans un âge plas avancé. Chapeau. Eouge écarlate , d'abord conique, puis presque plane , un peu bumide et visqueux , large de deux à trois pouces , d'jibord parfaitement arrondi , ■ensuite un peu sinué. Cet Agaric est très-facile à distinguer par la belle couleur rouge qu'il conserve pendant sa jeunesse, maïs il la perd en vieillissant et devient d'uu blanc sale , tacbé de zones brunâtres. Feuillets. Rouges, ; inégaux, libres et épais. Saveur et odeur. Peu remarquables. Végélalion. Ce joli Cbampignou est commun en automne dans les bois , les friches, les laudes , les paquis, parmi les mousses et les berbagcs. Propriétés. On n'a point encore asseï de renseignemens sur les qualités de cet Agaric pour l'indiquer comme alimentaire , I c'est pourquoi j'ai cru devoir le placer parmi les Cbam-
s suspects.
:.AzuiiÉ. (PI. 7, fig. C.)
Synortyrràe. Agaricus cyaneua. Bull. , p. 170.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein , continu , souvent peluché, et toujours coloré enbleu; long de deux à trois pouces, sur deux à trois lignes de largeur. Chapeau. Bleu verd.ilre , mamelonné .à son cenire qui est de la couleur des lames ; remarquable en ses bords par
(93) "de petits lambeaux d'aune membrane blanchâtre , qui faisait Foffice de collet impropre avant le développement da Champignon. Sa superficie est onctueuse , suscepti- Ued^ètre pelée entièrement, sansquHlyait, ditBuUiard, le moindre déchirement de la peau. Chair. Blanche , un peu colorée vers la peau, et continue avec le pédicule. JFemUets. Assez nombreux, légèrement bistrés; ceux qui sont entiers laissent leur empreinte sur le pédicule. Sntre deux feuillets entiers , on trouve toujours un demi* feuillet et deux parties de feuillets. Suiveur et odeur. Comparables à celles du Champignon de couche. Végétation. On trouve ce joli Champignon, en septem- I)re et octobre , dans les bois \ quelquefois il vient seul , mais plus souvent on en trouve trois ou quatre sur le même pied. Propriétés. Je ne le crois pas comestible.
XLii. Agaric Clou. (PI. 8, fig. F. )
Synonymie. Agaricus Clavis. Bull. , p. i48. — Fungus minîmos aurantius. Yaill., t. ii , fig. 19 et ao.
Caractères botaniques. Pédicule. Continu, long, grêle et plein. Chapeau. Très-arrondi dans sa jeunesse , mais se développant à mesure qu'il avance en âge ; il se développe , s'aplatit même quelquefois , mais ne fait jamais l'entonnoir. Chair. Blanche , transparente , continue avec celle du pédicule. Feuillets. Médiocrement nombreux , divisés en presque autant de feuillets entiers qae de parties de feuillets. Ses feuillets entiers sont rétrécis également aux deux extrémités \ ils touchent le pédicule , mais n'ont aucune décurrence avec lui. «Saveur et odeur. Peu remarquables. Végétation. On trouve très-communément, vers la fin de l'été , ce petit Cham-
(94) pignon au pied des arbres, sur les friches , sur le bois pourri , sur les feuilles mortes et parmi la mousse. Propriétés. Il est si petit , que je n'ai pas cru devoir l'indiquer comme alimentaire, quoique je sois persuadé qu'il ne peut être nuisible à la santé.
XLrlI. AciRIC PlEDFtI. ( PI. 6 , fig. A. )
Synonymie. Âgarîcus fusipcs. Bull. , p. io6. -^ Ag»* rîcus crassipes. Schoeff. , tab, j-^.- — Amanite à pédicule aminci. — Amaoîta attenuata , de l'Encyclopédie par ordre de matières.
Caractères botaniques. Pédicule. Continu avec la cbair du chapeau, et diminuant sensiblement de grosseur depuis son extrémité supérieure jusqu'à l'inférieure qui se termine en pointe. Chapeau, Arrondi dans sa jeunesse, mais il se développe avec l'âge, s'nplatit et acquiert un volume considérable et un diamètre de douze à quioze pouces. Sa superficie est sèche et communément gercée, de couleur cannelle^ ses bords sont ondula et comme festonnés. i^eui/ZeM. Epais, peu nombreux, irrégulièrement découpés et se déiadhant du pédicule dans nn âge plus avancé. Odeur et saveur. Nullement désagiéables. Végétation. On trouve ce Champignon dans les bois, en juillet et août. Propriétés. Je crois qu'on pourrait le manger.
Observation. Ce Champignon, dit Bulliard, n'a rien de constant dans sa couleur ni dans sa forme ; souTCDl on en rencontre jusqu'à douze ou quinze rêfttèi par leurs racines, mais souvent on le trouve seul, etit est quelquefois renversé sur la terre où son propre poids l'en traîne.
XlXf. AakRlC PILULIFORME. -(PL 4 9 %* T. )
Synonymie. Agarfcus piluliformis^ Bull. , p. iia.
Caractères botaniques. Pédicule* Fistuleux, même dans Tétat de jeunesse , il n'est point renflé à sa partie supérieure , ce qui ôte tout soupçon de continuité de sa chair aTee celle du chapeau. Chapeau. Arrondi dans sa jeunesse , plus développé dans un âge plus avancé , parce que ses bords s^éloignent du pédicule, mais il ne devient jamais horizontal , ni même conique. Sa superficie est sèche et de couleur d'ocre foncée \ ses bords sont blancs et sa chair est ferme et blanche. Feuillets. Divisés en feuillets et en parties de feuillets ; ceux qui sont en<* tiers sont très-étroits à Textrémité qui touche au pédicule. Saueur et odeur. Peu remarquables. Végétation. On trouve , en septembre et octobre, ce joli Champignon parmi la mousse , au pied des arbres. Propriétés. Il est trop petit pour en faire une spéculation de gastronomie.
XLV. Agâhig entassé. (PI. 4» fig- UU
Synonymie. Agaricus congregatus. Bull. , fig. 94.
Caractères botaniques. Pédicule. Plus ou moins long , évasé par le haut , rarement droit et presque toujours iSstuleux. Chapeau. Oblong , arrondi dans le haut , échancré par le bas , ayant pour Tordînaire plus d'extension d'un côté que de l'autre. A mesure qu'il avance en âge, îl prend plus d'évasement , et ses échancrures sont plus considérables. Sa superficie est toujours humide et visqueuse , il a peu de chair et elle fait corps avec celle du pédicule. Feidllets. Nombreux , divisés en feuillets ,
(96) dcmî-Feuniets et parties de feuillcls; ils se fondent une eau noire dans leur vieillesse. Saveur et odeur. Feu remarquables. Kâgétanon. On trouve communemeiiica petit Cliampignon , en août , septembre et octobre , ilani les jardins , les parcs , les forets. Il se plait à l'ombre el se rencoulre plus fréquemment, dit Bulltard , dansUl allées sablées des promenades, et dans les cliemins diii forèis que partout ailleurs; il vient par touffes. Propriélés. Sa décomposîtiou à l'aïr libre prouve qu'il peut faire partie des substances alimentaires.
XLVt. Agaric aqueux, (PI. 4 5
VV
Synonymie. Agaricus aquosus. Bull. — AgarJCUl
Caraclères botaniques. .Pédicule. Fistuleux , dans l'état de jeunesse ; ses racines sont nombreuses t dispDséesparflocons. Chapeau. Irrégulièrement arroiuli couvexe, quelquefois concave dans le milieu, souvei luamelonué et toujours radié dans ses bords. Chaà Aqueuse et de peu de consistance. Feuillets. Ceux en liers sont peu nombreux, ils sont entièrement détaeli^ du pédicule et forment uu bourrelet bien distinct; Il feuillets el les portions de feuillets sont de la plus grand fragilité. Odeur. Nulle. Saveur. De Champignon de coa cbe d'abord agréable, mais si on le garde long-ti dans la boucbe , il y laisse une odeur de punaise fcrt désagréable. Végétation. Ce petit Champignon s'élèrt de deux à trois pouces ; on le trouve, en août et septembre , dans les bois ombrageux et parmi la mousse. Ptopriétés. II n'est pas comestible.
Observation. Il est rare de ne ^las trouver ce Cliam-
(97) pîgiton it>ogé par de pelits vers blancs, très-agiles , qui eu rongent les feuillets , dit BuUiard t dès son adoles-' cence. Il est de courte durée.
xLYii. AuniG viiiEux.~(Pl. 7 , fig. D. )
Synonymie. Agaricus vinosus. Bull. *— Amanita yinosa de PEncyclopédie .
Caractères botaniques. Pédicule. Brun, renflé à sa base et courbe' en cette partie. Chapeau. D'un pourpre bran, légèrement ferrugineux, convexe, à superficie sèche et recouverte d'un duvet fin , susceptible d'être enlevé par le plus léger frottement. Feuillets. Nombreux et contigus avec le pédicule , sur lecjuel ils se terminent en pointe* Chair^ Ferme. Saveur. Vineuse et salée. Odeur. Insignifiante, f^égétation. On le trouve , en septembre et octobre , dans les bois et particulièrement dans lus terrains sablonneux et à Tombre. Propriétés. Il est m moins «aspect.
xi.vni. Agaric papillonhê. (PL 4i fig* ^^- )
Synonymie. Agaricus papillonaceu^* Bull., pi. 58. — Persoqn. (Genre Coprinus.)
. C^r^etères botaniques. Pédicule. Creusé d'un trèspetit oanal dans sa jeunesse , il n'est pas continu avec la dudr du chapeau, mais seulement contigu ^ il n'a ni bulbe , ni collet \ il est grêle , de quatre à cinq pouces d'élévation , et courbe à la partie inférieure , bistre à la par^e supérieure et rose à la partie inférieure. Chapeau. fiegolièrement arrondi , plus ou moins conique , frangé a son bord', et n'ayant presque point de chair. Feuillets.
Très-larges , irès-minces , d'un noir velouié. et pai de lâche» blanches . qui leur donnent l'apparence d'ailes de papillons. Ils acquièrent en vicillîssaat une couleur tout-à-fait noire, faneur etorfeur. D'abord nulles, mais il se corrompt en peu de temps, fégétation. Ce Champignon vient solitaire, soit parmi les gramens on il acquiert plus de grandeur, soit sur la fîcnie des bkn de somme ^ alors ils croissent ensemble. Propriétés. On doit l'exclure des Champignons comestibles.
xLix. Agaric safrané. ( PI. lo, fig. A, )
Sj/iony""*?- Agaricuscroceus.BulI.jpl. 5o. — SchcelT., tab. 4-
Caractères botaniques. Pédicule. Jaune plus ou moini foncé; grêle, long de deux à trois ponces; presque tonjours plein , rarement central , d'une substance ferme dans l'état de jeunesse, mais molle et fibreuse en vieillissant. CAa/jenu. Jaune safranc , itréguliêrementdécoupé, mamelonné, et quelquefois même terminé en poiote aiguë. Sa superficie est sèche et luisante. Feuillets. Luisans, épais, jaunes, d'une consislancc ferme; peu sont entiers; ce Champignon a peu de chaïr. Saveur & odeur, 11 n'est désagréable ni au goût, ni Â l'odont. Végétation. On trouve l'Agaric safrané, en septembre et octobre , dans les terrains seca, parmi lega£Dn;il vient aussi dans les bois de pins et de hêtres. Propriétés. Il n'a aucun car.tctère qui doive le faire retrancher de la classe des Champignons comestibles ; néantnonis, comme l'expérience n'a point encore suffisamment p** iioncé sur ses qualités, j'ai cru devoir le ranger pami les Champignons douteux ou suspects.
(99) L. Agaric rampâbt. (PI. lo, fig. BB. )
Synonymie* Agaricus repens. Bull. , p. 90.
Caractères botaniques. Pédicule» Rose cooimun , rarnenx 9 rampant, garni par intenralles de racines fibreuses <jaî deviennent plus tard des pédicules particulier» e( fistulenx. Chapeau. Jaune et brun au centre et dans son contour \ régulièrement arrondi au premier âge , pois sVplatissant et prenant une forme bizarre , concave et irrégulière. Feuillets. Jaunes , divisés en feuillets^ en demi-feuillets et en parties de feuillets ; ceux qui sont entiers sont en petit nombre; ils ne touchent point au pédicule dans le développement parfait du Champignon. Saveur et odeur. Il n^est désagréable ni au goût ni à Todorat. Fegétation. On trouve communément ce Champigtwn dans les bois, eu septembre et octobre ; il naît parmi les feuilles pourries , et quoique ses pédicules soient tcès-longs , il n^y a souvent , dit BuUiard , que les diapeaux qui paraissent , et Ton ne peut même Pavoir entier j à. Von n'a la précaution de débarrasser ses pédicules des feuilles mortes qui les environnent de toutes parts. Propriétés. Je crois qu'on pourrait en faire usage cmnme aliment, mais comme il n'est pas reconnu généralement comestible , je l'ai placé parmi les Ghampi* ([nons douteux.
u. Agaric de terkeau. (PI. 10, fig. CC.)
Synonymie. Agaricus fimi putris. Bull. , pi. 66. — Agaricus 9emî-ovatus. Pers. Synops. , pag. 4o8. -— * Sow., tab. i3i.
Cmraeêères botaniques. Pédicule. Glabre 9 fistuleux ,
cylindrique , roussàlre , long de six à neuf poucei, que un peu en dessous du ebnpeau d'une tache noiràlre, circulaire. Chapeau. Peu charnu, d'abord jaune ocracé, puis gris et noirâire , large de deux pouces , visqueai i sa surface dans sa vieillesse, d'abord en cloche un pei conique , puis plane et relevé à ses bords. Lames. Monchelécs , nombreuses, inégales, adhérentes au pédiculct noirâtres dans leur vieillesse. Soi/eur. Il a un goût de mousseron. Odeur. Il n'a de mauvaise odeur que quand il est vieux, f^égélation. Ce Champignon croit sur 1« terreau , sur les couches , en automne , dans les jardin* et les serres chaudes. Propriétés. On ne le mange pas-
X.1I. Agaric MOMEN-rAKé. (PI, lo, fig. DD
Synonymie. Agaricus momenianeus. Bull. , pi. iï8. — Fungus minor lenerrimus. Vaill. , pag. 72.
Caractères botaniques. Pédicule. FJstuIeux. Chapeau- Vu à la loupe , il paraît recouvert d'une poussière farineuse en dessus et en dessous ; il est si fragile et si niili« qu'il ne paraît formé que d'une membrane qui s'enfoai* et s'élève allernalivcment pour former les feiûllcts. Cependant , dit Bulliard, l'insertiou des feiiillels sur le pédicule semble prouver qu'outre la membrane qui forme les feuillets , il y en a eucore une autre qui recouvre la première entièrement et qui est plissée connu* elle ; il est rayé presque jusqu'au sommet , el l'on penl savoir le nombre des feuillets par celui des raiuufes qui se rencontrent sur sa superficie. Ses bords ne se friseui point. Enfin cet Agaric a la forme d'un parasol ou d'an pavillon chinois. Végétation. On trouve abondammeni ce joli Champignon sur les couches, les fumiers, après
( »oi ) une pluie qui a eoutinué quelque temps. Sou existence sst de si peu de durée qu'on le yoit naître , acquérir sqa par&it développemeni et mourir dans Tespace de. six à Imit heures. Propriétés. Il n'est pas comestible.
LIII. ÂGÀXIG PLISSÉ. (PI. lO, fig. EE
Synonymie. Âgaricusplicatus.BulI. , pi. 80. — Schœff., lab. 3i.
• Caractères botanUjues. Pédicule. Presque égal \ en grosseur du bas. en haut, grêle , et de près de trois pouces de hauteur , fistuleux , d Vn blauc teint de bistre , n'ayant ni collet, ni bulbe. Chapeau. Blanc bistré , ovoïde étant jeune, se déyeloppant à mesure qu'il ayance en âge ; remarquable par des plis superficiels qui vont toujours en décroissant de la circonférence au centre. Bords festonnés. Feuillets. Egaux en nombre aux plis extérieurs. Entre deux feuillets entiers, on n'en trouve ^'un seul qui n'a que le quart ou le tiers de la longueur des autres. Chair^ Très-peu épaisse. Saveur et odeur. Il n'est désagréablQ ni au goût ni à Todorat. f^égétation. On trouve ce Champignon en juin , juillet et août , dans les bois ^ il se plaît à Tombre el dans les terres fortes. Propriétés. On pourrait le manger , mais comme il a très-peu de chair , j'ai cru ne pas devoir en grossir la liste des Champignons .comestibles.
uv. Agàkig des devins. (PL 10 , fig. FF.)
Sjnonymi$. Agaricus hariolorum. Bull. , pi. 56. kmanite monoyère de l'Encyclopédie , n^ 21.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein dans sa jeu-
nease ei fisiuleux dans un âge plus avancé , grtie «I égal daoa sa lougueur , de couleur jaune d'ocre. Qiopeau. Il n'est jamais bien rond et s'aplatit bientôt pour rester ainsi. Il est blanc, bordé de jaune d'ocre , offi^nl au milieu une concavité de la même couleur. Sa superficie est sècbe. Chair. Peu épaisse , mais ferme. Feuitietî. Blancs lisérés de couleur d'ocre jaune , très-écartés , presque toujours tortueux , ne tenant au pédicule que par la pointe. Saveur. Tiès-agréable. Odeur. Presqm: nulle. Végétation. On trouve ce Champignon en joîllei et aoât , dans les bois , parmi les feuilles pourries. Il se plaJt à l'ombre dans les endroits élevés. Propriétéi. On pourrait le manger , mais il a si peu de chair , qu'il est inutile de le ranger parmi les comestibles.
Observation. Bulliard raconte qu'il y a des campagnes où le peuple superstilîeux craint de le fouler auxpiedi, dans la crainic de s'attirer le courroux des devins, on de participer à leurs œuvres iniques.
I.V. AflARIC DU CHÊMB. (PI. 5 , Cg. MMM
Synonymie. Champignon du chêne. Hypophyllum lepidum. (Faulet. )
Caractères botaniques. Port. Un peu incliné. PéJ*cule. Plein , blanc et ferme , de deux pouces d'élévation- Chapeau. Couleur d'ocri^ jaune ou de noisette ; dua pouce à deus de diamètre. Lames. D'un rose blanc salei ou de couleur de chair; elles sont composées defcnillelii de demi et de quart de feuillets , dont les plus grands adhèrent sur le pédicule. Chair. Nulle. Saveur. Insipide. Odeur. Nulle, f^i-gétalion. En automne sur lus ehëne£<
( io3)
Propriéies. Le docteur Paukt Tindique comestible , mais il 6il si petit qu'on peut Texclure de cette classe déjà tuès^abondante en espèces alimentaires.
LTf. Champignon souci du noyer. (PI. 6, fig. BB.)
Synomymie. Hypophyllum Calthuca ( Paulet ).
Câirai^Kês botaniques. Port. Peu élevé. Pédicule. Blute , cyyiidri€[iie , plein , dur et coriace, surtout vers k )parti« qui «{proche de Parbre. Ses fibres longitudinles te confondent avec la substance du chapeau. Chor pem. D^nne couleur éclatante de souci orpin ou de leur de capucine; surface sèche et unie; épiderme s'enhvant &cilement. Chair. Jaune , ferme et de la cousis^ Umce de celle du Champignon de couche , épaisse au centre et très-animée vers les bords. Lames. D'un bistre clair ou rousses, d'une substance distincte de celle du chafÂteau, formées de deux lames réunies, faciles h détacher ; hautes de trois à quatre lignes , inégales et échancrées à leur extrémité. Odeur. Presque nulle. Saveur. Insipide. Végétation. En automne sur les troncs coupés da nojer. Propriétés. Le docteur Paulet prétend qu'il n'incommode pas les animaux , mais ses couleurs me le (bat ranger parmi les espèces suspectes.
Lvu. Agaric de l'orme. (PI. lo , fig. GG. )
Synonymie. Agaricus ulmarius. Bull. , Hypophyllum ulmicola. Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Blanc lavé de violitre, plein, cylindrique et d'une chair, dit Paulet, qui l'est pas toujours bllinchc. Chapeau. Couleur de uoi-
sette ou d'un roux tendre , dont la surface esi sujette i se gercer ei son corps à ae déformer un peu. FfuîUels. D'une couleur lîlas lendre , entremêlés de petites portions de feuilleta , placées du cûlé des bords du chapeau. Chair. D'une substance un peu coriace , dont la couleur, qui est blancbe, participe un peu de celle du dehors , surtout lorsqu'il est entièrement développé. Odeur. De farine de froment frais moulu, ce qui parait commun, dit Paulet , à toutes les substances fongueuses qui viennent sur l'orme, f^ègétalion. Ce Champignon vient ordinairement en touffe sur les troncs de l'orme ; on le cueille en automne. Propriétés. Donné aux nnimaus, ce Chiimpignon , suivant Paulet , les altère sensiblement, surtout lorsqu'il est vieux; et ils fînîasenl par le rejeter et vomissant, mais il ne leur cause pas d'ailleurs d'aiilff accident. Cela suffit néanmoins, ajoute l'observaleuc , pour se tenir en garde contre son usage.
Cordier dit au contraire, d'après Pcrsoon et De Candolle , que son pédicule est toujours arqué pour tenir !e chapeau dans une position horizoutalc, qu'il est d'uFi blanc sale ou grisâtre , long de trois à quatre pouces , charnu , plein , épais et ferme , continu avec 11 chair du chapeau, auquel il s'iusère un peu latéralement, et qui atteint quelquefois douze à quinze poucei de diamètre , m;iis le plus souv ni cinq à sept ; que « chapeau est convexe, arrondi , d'un jnune terreuxj <f>^ dans I» vieillesse il est quelquefois tacheté de petites raict rouges ou noires ; que les lamelles sont nombreuses , in^ gales, éult.incrées à leur base , adhérentes au pédicukV d'abord blanchâtres, ensuite d'un jaune sale; que »■ chair, dont la consistance est ferme et compacte, a ttt^ odeui agréable et qu'il est comestible. Or, ce ne pe**
( «oS )
être la même espèce que celle ci-deMous qui est éndemment malfaisante.
LYUi. Champignon àuroredes AitmBS. (PL 6 , fig. CC.)
Synonymie. Hypophyllum fulgens. ( Paulet. )
Caractères botaniques. Port. Remarquable par les nuances tranchantes et variées du chapeau et de la tige. Pédicule. Cylindrique, élevé et serpentant , d'une belle couleur jaune jonquille. Chapeau. D'abord en calotte ou bombé , puis s'aplanissant ; de couleur bistre au centre, d'un jaune ocracé ou aurore dans Je contour, garni de plusieurs zones d'écaillés ou peluches de couleur aurore ou de feu. Lames. D*un roux vif de Champignon de couche , et quelquefois d'un jaune rutilant des stigmates ou flèches du safran ; elles sont inégales et décurrentes, c'est-à-dire se confondant avec le pédicule. Chair. D'un jaune plus éclatant et plus foncé que celui de l'extérieur , fournissant du mucilage étant malaxée dans Veau. Odeur. Nulle. Saveur. Fade, f^égétation. En automne au pied des chênes, des bouleaux et des noyers. Propriétés. Quoique ce Champignon n'incommode pas les animaux^ néanmoins je crois , d'après ses couleurs suspectas , qu'il est plus prudent de s'en abstenir.
LIX. ÂGAKIC LUSTRÉ. ( PL lO , fig. H
Synonymie. Âgaricus nitens. Bull. , pi. 84*
Caractères botaniques. Pédicule. Pourvu d'un collet persistant, allongé, grêle relativement à sou épaisseur, toujours renflé à sa base , et comme bufbeux. Chapeau. A superficie luisante dans sa jeunesse, sèche , suscepti-
( io6 ) bie d'tire facilement dépouillée de son épidcrme ^ perdant son brillant à mesure qu'il vieillit , et devenant visqueux peu de temps après qu'on l'a cueilli. Le chapeau, pins ou moins convexe, a rarement plus d'un pouce ou d'un pouce et demi de diamètre ; quel qne soit SOI» degré de développement, il ne perd point sa forme régulière et agréable. Il a peu de chair , mais elle est ferme, et continue avec celle du pédicule. Feuitlels. De plusieurs dimensions , et tachetés de blanc sur uu fond noir, pareil à celui de l'Agaric pnpillouacc. Saveur. Assea agréable. Odeur. Du Champignon de couches. Végétation. On trouve ce joli Champignon dans les boîs, dans les prairies, pendant l'été et l'auiomne. 11 nnit toujours dans les bouses de vache , et souvent à côté de Y agaric de Bouse. Propriétés. Il n'est pas comestible.
Observation. 11 y a ur autre de couleur safrané( ( BulHard. )
variété toute blanche , ur , et une de couleur grîsàlrc
Lx. Agiiiic ficoide. (PI. g, (ïg. C.) ^^
Synonymie. Âgaricus ficoïdes. Bull.
A. Pratensis (Persoon , Gymuopes.) A. miniatus. Sow.
Caractères botaniques. Pédicule. Le stipe de ce bel Agaric est blanc et quelquefois rougeàlre àsabase, épais, plein, nu, cylindrique et court. Chapeau. De couleur rouge de brique clair ou rouge fauve , plus vil' vers le centre , assez grand , c'est-à-dire de trois à quatre pou- '.ces de diamèirc', charnu, gkbro, uu peu sinueux, d'abord convexe , puis aplati , mais ordinairement mamelonné au centre. Feuillets. Jaunâtres, épais , écartés les
( »o7 ) uns des autres , inégaux ; ils se prolongent sur le stipe. Végétation. On le trouve dans les prés et sur les pelouses, en groupes de deux à trois ^ réunis par le même pied. Chair. Ferme, un peu roussâtre. Saveur. Du Champignon de couche. Odeur. Fade et désagréable, suivant Roques. Propriétés. Alimentaire, selon Persoon, mais je le redoute , et d'après son odeur , je conseille de Texclure des espèces salubres.
. LXI. ÂI^ÀKIC TIGEÉ DES ÀUBUES.
SYnawpme. Hypophyllum squarrosum. Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Epais, tortueux, moucheté de rouge sur un fond jaune , pourvu d'un collet. Chapeau. Nuancé des plus vives couleurs,le centre en est aurore ; les pre^iieres zones peluchées sont verdàtres, et les bords d'un bistre foncé.^ Le diamètre du diapeau est de trois pouces. Feuillets. D^un vert foncé. Sai^eur. Âmère. Odeur. Nauséabonde. Végétation. Il se trouvé $ur les vieux trembles ou sur les chênes. Propriétés. Suspect, et bon à éloigner des alimens.
( io8)
CHAMPIGNONS SUSPECTS
m. gbbiie bolet.
I. Bolet velouïê- (PI. 7, fig. E
Synowfrrde. Boletus yillosus. D. — Bolet à crêtes^ . de TEÎncyclopédie par ordre de matières. Boletus cristatus. Persoon. — Schœff. , tab. 3 16 et 3 17.
Variété b. Boletus floriformis. Schœff. , tab. 11 3.
Caractères botaniques. Pédicule. Gentraletquelquefois latéral , d'un beau blanc. Chapeau. Charnu, très-^irrégulier , roiilé avec celui qui l'a voisine , légèrement, toipenteux ^ large de trois pouces , verdàtre. Pores. D'un blanc déneige, puis à^nn jaune pale, enfin déchiquetés et verdàtres . Saveur. Un peu amère. Odeur. De feuilles pourries, f^égétation. Cette espèce rare et belle croît par groupes sur les hêtres et dans les lieux ombragés. Propriétés. Il n^est pas comestible.
n. Bolet a tubes jaunes. (PL 7 , fig. F. )
•Synonymie. Boletus subtomentosus. (Persoon. Syn.^ p. 5o6. ) Boletus cupreus. Schœff. , t. i33. — Mîch. , t. 69 , f. I .
Var. B. Boletus lividus. BulL , p. 32^ , t. 49^9 f* ^* ( Cordièr. )
Caractères botaniques. Pédicule. Grêle , long de qua* tre à cinq pouces , ordinairement tortueux , cylindrique, quelquefois aminci , d'autres fois renflé à sa base et élargi au sommet ; jaune ou roussâ^re , strié ou réticulé supérieurement. Chapeau. Orbicuîaire , convexe , de couleur cendrée , brunâtre ou bronzée , plus claire sur les bords; de trois k quatre pouces de diamètre , se gerçant dans la vieillesse» Tubes. Jaunes , irréguliers , larges ^ allongés ; ceux qui environnent le pédicule sont les plus courts , et n'ont point , dit Cordier , une direction perpendiculaire. Cliair. Molle, cassante et jaunâtre, mais d'une saveur assez agréable, f^égétation. On trouve ce Bolet à terre, en été et en automne, dans les bois, et le plus souvent solitaire. La variété b a les tubes extrêmement courts ] elle vient dans les lieux marécageux. Propriétés. On le dit comestible , mais je ne conseille pas d'en faire usage.
III. Bolet odoraut i>u saule. ( PI. 5, fig. N
Synonymie. Boletus suaveolens sàlicis. Lin. — De C. FI. fr. 3i2. — Bull., p. 342, t. 3io.— Dœdalea suaveolens. Pers,, Syn, 5o2. Cordier, laS.
Caractères botaniques. Pédicule. Nul , ce Bolet étant sessile. Chapeau. Glabre, coriace, attaché latéralement et parvenant jusqu'au diamètre de douze à quinze pouces, et à un ou deux pouces d'épaisseur. La surface , d'abord lisse et très^blanche , devient plus tard rubannée , cotonneuse et composée de zones rousses et de noires. Tubes. Roux, très- allongés , sinueux et irréguliers. Consistance. Molle , un peu coriace ', la pulpe d'un blanc laiteux. Sa-
r. Légèrement aride et amère. Oàeur. Cell< lelte, à laquelle on associerait un peu de vanille. I Cette odeur plail tant aux Lapons, suivant LÎDné, qu'ils I en portent sur eux dans l'espoir de séduire les beautés i ^"ils courtisent. Végétation. Ce Bolet croit sur les f lieux saules en automne ; alors , à son premier dévet loppement , il exhale une odeur forte et pénétrante qui
tient de la vanille et de l'anis. On le cueille vers la fin t 4e l'automne el en hiver. Il est attaqué , pendant l'été ,
•elon Roques, par les insectes qui eu sont très-friands \ et le fout bienlût disparaître. Propriétés. Ce Bolet , plus I doux et moins énergique que celui du mélèze , s'em- I ploie en médecine dans les calharres broucliiqucs , dans l certaines aOectîous nerveuses , comme la dyspnée , les
spasmes de labdomeu , par suite d'affeoiion pénible de [ l'ame; on ne le mange pas.
Prisclimann , dit Roques, a obtenu par l'analyse du [ Bolei odorant du saule : i°. Une eau distillée, odorante,
nauséeuse et légèrement amère ; point d'huile volatile. '. Une liqueur d'un beau rouge, un peu acide et d'une I odeur de suie ; une huile empyrcumatiquc noire , fétide , [ et une concrétion sulfureuse. 3°. Un extrait aqueux îno- I dore, d'une saveur amarescentc et un peu salée. 4". Un I extrait alcoolique , plus salé , plus amer et surtout beau- I coup plus odorant que l'extrait aqueux. 5°, Un seJ cris- ^.tallisé, d'une saveur comparable n celle de sulfate de tasse; de lu chaux, une terre siliceuse et du fer.
TV. RoLET OBLIQUE. (PI. 6, fig. D- )
Synonymie. Boletua obliquatus , essiccabilis , pediculo
laterali^pileo obliquato, fluctuantes nitidatus, rastaneus. Bull.
Caractères botaniques» Pédicule. Violet brun , de six à sept pouces de hauteur, plein, ligneux, luisît, toujours attaché au chapeau latéralement. Chapeau. Violet brun et plus ou moins concave , remarquable par des zones qui souvent sont de couleurs variées , surtout dans sa jeunesse. La superficie paraît, un peu velue , quoique luisante. Sa substance est épaisse , spongieuse , de la couleur et de la nature de l'amadou, qu'on pourrait retirer du Bolet oblique s'il n'était d'une aussi petite dimension. Tuyaux. Plus longs au centre qu'à la circonférence ^ se terminant tous régulièrement , et donnant à ce Bolet une forme convexe en dessous. Odeur. De Champignon. Sav^eur. Peu prononcée, f^égétation. On trotive ce Bolet dans les bois , en août et septembre \ il cit>it.sur des souches pourries. Dans sa jeunesse , sa superficie est' humide, ses bords d'un beau jaune , et sa substance est charnue ^ mais plus vieux , il devient ligneux et coriace. Propriétés. Il ne peut convenir comme aliment.
Y. BOLST ÀlflfULAlRB. (PI. lO, fig. II.)
Sjnonjmie. Boletus annularis., Bull. , 332. — Dç C. FI. fr., 339. Boletus luteus. Schœfif., t. ii4«
Caractères botaniques. Pédicule. Remarquable par une collerette annulaire, étrangère aux autres Bolets, mais qui souvent se détruit de bonne heure. Ce pédicule est long de deux à trois pouces , cylindrique, plein , jaunâtre. Chapeau. Jaune â*ocre fouetté de lignes rous-
sàtres , ariondi, convexe et à bords repliés vers les tubes. Tubes. D'un jaune foncé. Chair, Ferme , épaisse, blancbe, et ne changeant poinl de couleur lorsqu'on la déchire. Saveur. Aigrelette, suivie d'amertume. Odeur. Peu pénélranle. Végétation.On trouve le Bolet annulaire en automne , sur la terre, dans les lieux humides et ombragés. Propriétés. Suivant Cordier, De Candolle le regarde comme une plante suspecte. Cette rafime espèce ijucPaulet appelle Cèpe Pineau Collet (tuhiporus annuîatus ) , a fait périr de langueur un chien auquel on en avait fait manger. On juge , d'après ces faits , si J'ai dû le classer parmi les Champignons suspects et qu'il faut éviter.
VI. Bolet nu BoCLEAr. (PI. 5, fig. O
Synonjmie. Boletus beiulinus. Bull., pi. 3i2.
Caractères botaniques. Pédicule. Nul , ce Bolet étant sessile. Chapeau. Quelquefois de dîx-huït pouces de diamètre ; à superficie sèche , recouverte d'une pellicule roussàtre qui s'enlève facilement et laisse des parties du fond plus noires on plus claires que le reste. Chair. Epaisse, ferme, tiès-diffictie à broyer sous la dent. Tubes. Très-nomLrenx , formant par leur réunion une lame percée à jour d'un million de trous, et susceptible d'être séparée en entier de la chair en employant un peu de force. Saveur. De verjus et suivie d'amertume. Végétation. Sur les troncs de bouleaux morts ; Bulliard en a trouvé avec étonnement sur le même arbre jusqu'à quarante, attachés tout autour du tronc , depuis le bas jusqu'à la hauteur de trente à quarante pieds. Propriétés. Il n'est pas comestible.
Flobe pittobesqoe et médicale des AnTILLBSi lequel l'auleiir traite des pbnles des colonies frHni;^ gbiscs , portugaises cl espagnole» , de leur caractère botaui(| et phjrsii|ue; coatcoant également leur analyse chimique,!» propriété dans la médecine ul leur mode d'udniinislrntîon.
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vn. Bolet tubéreux. (PL lo, fig. K. )
Synonymie. Boletus tuberosus. Bull. , p^ -loo.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein , continu aye& le chapeau , très-renflé à sa base et peu évasé à soii extrémité supérieure. Chapeau. Quelquefois de dix-huit pouces de diamètre \ chair coriace , continue avec celle du pédicule , changeant de couleur presque aussitôt qu^on Tentame. Dans la jeunesse ^ le chapeau est convexe en dessus et concave en dessous. La superficie est sèche ^ sa chair cassante et dW jaune paille. Dans Tétat de vieillesse , il est convexe en dessus et en dessous \ alors sa superficie est humide, sa chair moins ferme, dWjaUne plus clair , et parsemée d^un nombre prodigieux de piqûres de vers. Tuyaux. Très-longs, très-menus, contigns avec la chair sur laquelle ils ne sont qu^appliqués , , et de laquelle on les sépare facilement , sans qu^il y ait de déchirement sensible. Suiveur. Exquise dans la jeunesse et d'une amertume insupportable dans la vieillesse. f^égétation. On trouve ce Bolet en août et septembre dans les bois. Propriétés. Sans être dangeretuc , il n*est pas comestible.
Tin. BOLET INDIGOTIER. ^Pl. '] , fig. G.)
Synonymie. Boletus cyanescens. Bull. , p. 829 , tab. 369. — Bol. constrictus. Perd. , Syn. 5o8.
Caractères botaniques. Le pédicule de ce Bolet est court, mais fort épais à sa base, charnu, d'un gris un pea bistré à la superficie du chapeau dont la première peaa est mince. Le chapeau est épais , d'tme forme
carré-long, convexe, plus large que le pédicule n'ot long et àe la même couleur que lui. Ses lubes, d'aUnii d'uQ blanc de IxÏL, devicnncut plus tetrd d'un blanc sale. La chair est blanche comtni; la neige, mais elle cIiRnge de couleur, ei devient bieue dès qu'on la frcHsse on qu'on l'entame, yégétation. Le Boletindigotiertroilsar terre; quelquefois an surface est comme poudreuse ; lorsqu'il a crû dans un lieu très-humide, le chaDgemeOl de couleur de sa chair est peu sensible. Propriétés, Quoique M. Bosc assure que le Bolet indigotier se mauge dans le Fiémont , cependant sa couleur changeante doil au moins le rendre suspect.
IX. Bolet cohiace. ( PI. lo, fig. LLL. ) Synonymie. Boletus coriaceus. SchœfT. , l. ta5. Caractères botaniques. Pédicule. Presque lonjonr» plein. Chapeau. Jaune de Sienne, îrrégnlièremenl arrondi , plus ou moins enfoncé dans le milieu. On trouTt assez fréquemment deux ou trois Bolets de cette espèce réunis par leur chapeau, sans qu'on puisse découvrir l'endroit de leur réunion. Il y a, dît Bulliard, un grtini nombre de variétés de celle plante , dont le chapeno W dans la première zone et de couleur jaune de Sienne i ombré de teintes plus foncées ; dans la seconde, il esl noirâtre et zôné ; dans d'auires variétés le chapeau eil zôné de couleurs variées. Tubes. De même couleur que le chapeau. Saveur et odeur. Nulles. Végétation. On trouve ce Bolet sur les troncs d'aibres abattus, sur les TÏeîlles souches à demi pourries ; il est vivace , d'nr substance sèche, coriace et solide. Prûprîétés. D n'y rien, dît Bulliard, qui indiqui' comment il peut Duîrc, cependant il en csi soupçonné.
(ii5)
X. BOLBT HÉRISSÉ. ( PI. 10 , fig. M
Synonymie. Boletus hispidus. Bull. , p. !2io. — Boleta» villosus. Hods. , AngL , p. 6a6.
Caradèrei botaniques. Pédicule. Nul , ce Bolet étant seaâle et attaché par le côté. Chapeau. Bran mamm , on jaune rouge ; visqueux, de huit k neuf pouces de diamètre , assez épais , hérissé de poils rudes ; d'un6 forme ordinairement semi-^orbiculaire , mais variable ; sa couleur change aussi du jaune au rouge. Il en est d'un jauna orangé ou rouge de brique en dessus et jaune en dessous-; d'autres sont d'un rouge de sang en dessus , et de couleur fauve en dessous. Toutes les espèces noir^ cissent en vieillissant. Tubes. Nombreux , accolés les uns aux autres , ciliés à leur ouverture. Consistance. Coriace , mais cependant mou et aqueux. Il se dessèche sur Farbre qui le nourrit et y reste long-temps sans s'altérer. Si on le dépèce, il en sort une eau rouge comme du sang. Sa chair est composée de fibres qui se terminent en poils roides et très-distincts qui rendent la superficie du chapeau rude au toucher , et font éprouver au tact la sensation d'un velours qu'on frotterait à contre-poil. Saveur et odeur. Il est légèrement acide au go&t et k l'odorat. Végétadon. On trouve ce Champignon en autoome dans les cicatrices des vieux arbres, tels que noyers et pommiers , etc. Propriétés. Plein de confiance dans les sa((es observations de Palisot de Beau vois qui regarde ce Bolet comme une espèce très-malfaisante, je le signalerai comme suspect , encore bien que quelques auteurs prétendent qu'il est comestible.
SI. lioLETFIHKGÉ. (PI. lO, fig, NN. )
Sjnonymie. Boletus rimbrialus. Bull. , p- a54- Caractères hotanûjaes. Pédicule. Plein, solide, loaj J'un à deux pouces , et de touleur chamois , ou bmii rouge clair ainsi que le clinpean. Chapeau. Zôué de raie» noires sur un fond brun rouge clair ; en forme de conpe et à bords fcslonnés et frangés et rarement égaux. Qadijuefois même plusieurs cbapcaus sont réunis an point de n'en former qu'un pour plusieurs pédicules. TiJxs. Continus avec la cliair , inégaux entre eux , et d'un diamètre assez grand ; de même couleur que le pédicale tt le chapeau. Consistance. Solide et coriace, f^'^égétalien. On irouve ce Champignon dans les bois, en été. Il vieni sur terre et se plnit dans les chemins les plus fréquenlés- Propriélés. II est si dur et ai peu sutslanliel , que jo 1'*' exclu de la classe des comestibles, cependant je ne lai connais pas de principe délétère.
XII. lîoLET HUMMULAiaE. (PI. 10, fig. OOO
Synonymie. Boletus nummularius. Bull. , p. tsj. Caractères botaniques. Pédicule. Blancbàire au sommet et toujours noir à sa base ^ jamais central , mais ass» élevé, grêle et courbe. Chapeau. Dans l'état de jcnnesse, arrondi comme une pièce de monnaie, d'oùlv vient son nom. Sa superficie est sècbc, plus ou moin» colorée en jaune, ou bîsire clair, quelquefois mèmeE''' lièrement blanche. Chair. Coriace et difficile à déchirer* Tubes. Alvéolaires, lourls et réguliers. Sai'eur. Unpf amèie. Odeur. ÎNulIc. Fésétalion. On rencontre com-
muDément cet élégant Bolet, en août et septembre, dans les bois de haute futaie et dans les lieux humides. Il ne végète jamais que sur le bois mort et seulement sur de menues branches que l'on trouve à terre. Propriétés, Sans être malfaisant, il n'est pas alimentaire.
xiu. Bolet RAMEtJx. (PL 6, fig. £E. )
Synmymie. Boletus ramosus. Bull. -^Pei'soon , Syn. , p. 5 •
Caractères botaniques. Genre II. Poria de Persoon. Tubes adhérens entre eux, placés à la surface inférieure et iur plusieurs autres parties de la plante \ chapeau irrégnlier.
Pédicule. Nul. Chapeau. Jaune fauve, très-friable étmt sec'; divisé dès la base en rameaux cylindriques , renflés à la partie supérieure. Tubes. Courts. Chair. Blanche. Goût et saveur. Nuls. Végétation. On le trouve dans les carrières , dans les souterrains et sur les bois putréfiés. Propriétés. Les habitudes de ce Bolet prouvent ^'il absorbe beaucoup d^azote, et que, par conséquent, <Hi doit l'éloigner de la cuisine.
nv. Bolet parasite. (PI. 6, fig. G. )
Synonymie. Boletus parasiticus. D.
Caractères botaniques. Pédicule. Cannelé, jaune de ^re , couvert d'aspérités , et courbe à sa base. Cha^ P^au. Jaune de soufre , garni de figures peiitandriques ^€ plusieurs dimensions et à raies brunes sur le fond j*ttae , ce qui produit le plus joli effet. Tubes. Moyens.
( "8) et d^uD jaune verdatre. f^égétadon. On le trouve ordi^ nairementimplanté surlesVesse-Loups de grande dimension, Propriétés. Il n'est point comestible.
XV. Bolet iauhb bt épais. (PI. 5. fig. P
Synonymie. Boletus luteus et crassus. Bull* et D.
Caractères botanùfiws. Pédicule* Courbe à sa base, et plein d*ui\e substance ferme dans sa jeunesse , mm qui devient spongieuse en vieillissant. Chapeau. D'un blanc jaunâtre et marbré , assez régulièrement arrondi, convexe , quelquefois légèrement aplati , et même unpea creux. Sa substance est ferme , épaisse ; elle cludige de couleur dès qu'on Fenlame. Tubes.. Jaunâtres , ayant k forme d'une éponge. Ceux qui environnent le pédîcnle à son insertion sont allongés et ne peuvent en être séparés dans leur entier. Port. Il a irarement j^us de tidi pouces de hauteur. Odeur. Sulfureuse. Sén^ur^ Il ^ mucilagineux et presque sans goût déterminé. f^égàUir tion. On le rencontre , en été et en autoume , dans lei bois ombragés. Propriétés. Quoiqu'il ne paraisse pai contenir des principes délétères, on n'est pas» <& BuUiard , dans l'usage d'en manger.
( ÎI9)
CHAMPIGNONS SUSPECTS
I. Ybssb-Loup a verrues. ( pi. 4 9 fig
Synonymie. Lycoperdon verrucosum. D. — Vesse- Loup ciselé. Lycoperdon cœlatum. Cordier, aisg. — L. gemmatum. Schœff.
Caractères in^taniques. Cette espèce est retenue en terre par une large toufie de racines ^ elle est rétrécie à la base et arrondie au sommet. Sa surface alternativement jaune , cendrée ou roussâtre , enfin brune , est couverte de verrues ou pustules à base large \ la chair , d'abord blanche , devient jaune , enfin se convertit par la dessiccation en une poussière brune qui s'échappe du sommet par la rupture du peridium. Végétation. On la trouve en terre en automne» Propriétés. Etant jeune, sa chair blanche est , cUt-on , comestible , mais je ne con-
( lao ) seille pas d*ezi faire usage. Arrivée à son parfait accroissei]i^ent, 3a poussière subtile est acre et astringente, et peut occasioner des angines ou des ophtalmies a ceux (jui l'observent de trop près»
CHAMPIGNONS SUSPECTS
V. Gbhbe PEZIZES
Caractères génériques. Champignons ayant un chalu .8(Ht sesûle , soit pédicule ; . séminales attachées à mrâice extérieure. Membrane seminifère lisse et non peuse. Fongus en forme de coupe ^ graines recou- Dt la partie supérieure \ point de chapeau ^ surface e , veineuse ou granuleuse.
. PfiZUE.^CARLATIXIE. ( PK 9 , fig. DDD. )
ijnon/mie. Peziza cocdnea, sessilis. Poiret. — Peziza cinea. Bull. , p. 474* Fuugoïdes. Mich. , p. 206 , i3. '
4$mclères botaniques. Pédicule. Presque . aul. ÇfM^ ize est.sessile. Corps. Transparent et fragile çpmme ire. Surface, supérieure. D'un rouge orangée Surface rieure.. Jaunâtre ou blanchâtre. Forme* ; D*abord te capaul^ arrondjie et cimcave, attachée^ la l^rre un court pédicule terminé par des racines courtes,, euses et blanchâtres.. Elle grandit et se creuse dalage^ ses bord& deviennent ondulés et irréguliers, plupart ont. la forme d'une oreille , souvent cette ùze est partagée jusq[u'à sa base en deux lobes qui se
tomosés entre eux forment une espèce de voûte percée de part en part de larges trous carrés ou en losange , et dont les semences sont mêlées à une substance trèspuante qui , à une certaine époque , tombe en deliquium , et lesentraine pour la multiplication de respèce.(Cordier.) Végétation. Le Clathre grillé croit en automne dans les bois secs et les friches du midi de la France et en Italie ; j^ai trouvé la même espèce aux Antilles. Propriétés. Paulet rapporte une anecdote servant à prouver que ce beau et singulier Champignon jcst pernicieux. Les habitans du département des Landes , au rapport de Thiure, s'in^ginent qu'il donne le cancer à celui qui le touche.
( inS ) ,
I. Ahanite vekruqueuse. (Pi. 7 , fig. S
Synonymie. Amanita verrucosa. D. Amanita umbrina. Persoon.
Vidgairemeni. Golmelleou GolmoUe fausse. (Meuse. ) Cordier.
Caractères botaniques. Pédicule. D'un blanc sale rosé , plein, long de: trois à quatre pouces \ s'élargissant à la partie supérieure^ bulbeux à sa base, recouvert d'écailles produites par les débris du volva , cylindrique dans le reste de sa longueur , muni d'un collet rabattu , blanchâtre et mince. Chapeau. De trois pouces de dia-*
( "8) d'éméliquc, administrés dans In journée , n'avaient oblenii aucnne amclloralion qu'on ne dut qu'nu suc de Raifort , parce qu'il contient beaucoup d'alcali volatil , et surtout "k un lavement préparé avec use forte décoction de tabac, lequel fit rendre les Champignons. Maïs il fallut beaucoup de ménagemenspour apaiser l'état d'irritation des viscères , qu'on ne calma qu'avec le lait et les mucilagineux. M. Dubois, auteur d'une excellente méthode botanique , a observé , à Orléans , que le séjour dans l'estomac des morceaux de fausse Oronge , les fait gonfler ei augmenter tle grosseur quatre fois plus que lorsqu'ils oui été avalés. Les Russes se servent de ce Champignon pour tuer les mouches.
m. Amahite bulbeuse verte du docteur Roques.
(PI. 8,6g. II.)
Synonymie. Amanita viiîdis, Persoon. — AgarîcU! phalloïdes. Bulliard. — Amanita venenosa, Orfîla. — Agaricus bulbosns viridis.
Vulgairement. Oronge ciguë verte de Paulet. Amanite bulbeuse verte.
Caractères botaniques. Pédicule. De sis pouces de hauteur, droit, plein , d'une substance blanche, spongieuse, qui disparait en vieillissant, cylindrique, renflé à sa base en un bulbe court, entouré par un volva qui laisse sur le chapeau des débris ou squames plus ou moins larges ; pourvu d'un collier blanc rabattu. Chapeau. Du diamètre de trois pouces . convexe , charnu , non strie sur ses bords, de couleur vert-ohve. superficie luisante et humide. Z/<ime5. Blanches, nombreuses et inégales. Chair. Ferme et blanche. Odeur. Insipide dans la jcaoesse ,
BU KKHE AUTEVa.
piiTOREsguE ET MBDioiiLC DBS Antillbs, ouvragc daDi lequel l'auteur traite des plantes des colonies françi gluises , portugaises et espagnoles , -de leur caructëre botauiqut et physique ; contenant égalemenl leur analyse ctimique , leul propriété dans la médecine et leur mode d'administration.
ISO livraisons dont 76 sont en vente.
Priï de la livraison ofni?e de quatre figures, 4 francs.
Les nouvenns souscripteurs auront lu faculté d'acquitter \i 7K premières livraisons en un niiindat sur Paris, à deux a trois mois, si mieux ils n'aimtnl payer double les livraison) depuis la 76' jusqu'à la 180'.
Cet ouvrage fait suite au Dictionnaire des Sciences ntédi cales , dont est cditeur M. Panckoueke.
On
d Paru,
Chez M. CbiIpprof derie, n. 5o.
edelaGrande-Truan-
'^^^'^>n^^NV>;\^;VN-^ \
( ^^9 ) ^^^-^^u'il se penche , il prend une couleur brune et exhale ^^^^ odeur cadavéreuse et insupportable. Suiveur. Dësa- S^^^ble à Farrière-goût. Végétation. On le trouve en î^o^^t et septembre dans les bois ombragés et humides , et \^ plus souvent solitaire. Propriétés. L'Amanite verte , ai^si que ses congénères , sont des Champignons trèsdaiagereux et qu'il faut exclure de la table. C'est un poison mortel , même à petite quantité , et dont l'effet est très-prompl.
t)bsersfations. Il y a deux autres variétés d'Agarics buU beiix : 1° l'Agaricus vernus bulbosus , vulgairement appelé Oronge ciguë blanche*, 2° Agaricus bulbosus citrinus , ou Oronge ciguë jaunâtre de Paulet.
IV. Âif ÀmïE cïTRiNE du docteur Roques. (PL 7 , fig. T
Synonymie. Amanita citrina. Persoon. — - Agaricus verrucosus. De Candolle.
Vulgairement. Peau de citron.
Caractères botaniques. Pédicule. Cylindrique , un peu courbé, bulbeux à sa base et entouré d'un anneau k sa partie supérieur e. Chapeau. D'abord hémisphérique , prenant ensuite la forme d'un parasol et ayant trois à quatre pouces de diamètre dans son parfait développement ] il reste sur le chapeau des fragmens de volva en forme de plaques de figures différentes. Lames. Blanches, nombreuses et irrégulières. Odeur. Virulente. Goût. Désagréable. Végétation. On le rencontre fréquemment dans les bois sablonneux. Propriétés. Ce Champignon est mortel. Il occasione , à la plus petite dose , le dévoiement et des convulsions.
V. Ahasitf. pn!^TAlSlÊHli du Jocleui Roques. ( PI. ^^ fig. K.)
Synorrymîe. Anianiu vcrna. Persoon. — AgarictK^ bulbosus vernus. Bulliard.
F'ulgairement. Toute blanche.
Caractères botaniques. Pédicule. Blanc , plein , cyliiM. — ilrique , un peu courbé et bulbeux. C/iapeau. Très-pe"»^ convexe, d'un blanc mat, quelquefois garni de vestige ^ (lu volva, et soiivenl nue de jaune au cenlrc , continiK avec le pédicule. Lames. Nombreuses, blanclies et recota— vertes d'une membrane de la même couleur , qui , en se décbjrani, forme une espèce d'anneau ou collet très-cé— gulier autour du pédicule. Superficie. Humide. Oiieur- Fade et nauséabonde. Saveur. Désagréable et poivrée aprèsquelquesminutesde dégustation, f^êgétation. Dans les bois au printemps. Propriétés. Espèce mortelle. Traitement. Bulliard recommande , en cas d'accident , de faire promptement vomir le malade et de lui donner ensuite douze gouttes d'éther sulfurîque dans un peu de vin, ou à défaut d'élher le suc d'une gousse d'ail ajout*^ A du lait. (Pour le traitement rationnel, voyez page xi. - § XXJ de l'Introduction. )
Observation. Je ne sais pourquoi on donne le noisK| d.^ Amanite du printemps à ce Champignon qu'on re»'' contre plus communément sur les terrains sabionneu^f -j
Cette espèce n'a été malheureusement que trop s veutconfondue avec l'Agaric de couche, ou avec l'Aguri comestible des prés et des friches , et comme cette r prise peut coûter la vie à celui qui la commettrait , vmci la
caractères propres à distinguer Tespèce eomestible de l'espèce malfaisante et mortelle, i^. U^igaric comestible n'a pas de volva , tandis qu'on en observe toujours quelques traces , soit sur le chapeau , soit au bas du pédicule de V Amanite printanière. 2^. h^ Agaric comestible a la surface sèche, qu'on peut peler facilement, une saveur agréable et une légère odeur de cerfeuil ] V Amanite printanière au contraire a la surface du chapeau un peu humide et sa peau ae s*^ève pas. Son odeur esC £ide et nauséabonde. Sa saveur, d'abord nulle , devient d'une extrême âcrelé. 3^. Les lames de V Agaric comestible sont d^un blanc rosé lilas ou d'un violet tendre , tandis que celles de Y Amanite printanière sont constamment blanches. Or , on voit qu'avec une description régulière et ponctuelle, un peu d'attention et surtout des figures exactes des individus , on peut éviter tout accident.
YI. AMANITE ORONGE GIGUE BLANCHE d'OrfiU. (PL 8,
fig. H. )
Synonymie. Amanita bulbosa alba. Persoon. — Paulet . j&garicus bulbosus v>ernus. Bulliard.
Fulgairemenf. Oronge ciguë blanche.
Caractères botaniques. Pédicule. Court, gros, blanc , e9V/eloppé d^ne partie 4u v<dva ^ muni , k sa partie supérieure , d'un coUet rabattu et plissé. Chapeem. Entièrement blanc Y quelquefois cependant un peu jaunâtre au ^centre. D'abord convexe , il devient concave , parce que les bords se retroussent après la maturité. Lames. Blaiiches , nombreuses et inégales. Odeur. Vireuse. Sa^ vewr. D'abord nulle , puis àci\e . Végétaiion. Dans les
bois et au milieu des bruyères. Propriétés, Très-ds^ngereux.
VII. Amanite oronge gigue jaunâtre d'Orfila. (PL 8 y fig. H. )
Synonymie. Amanita citrina. Paulet. — Agaricus bulbosus de Buliiard.
Vulgairement. Citronne j Pâlotte.
Caractères botaniques. Pédicule. Blanc , long de troi à quatre ponces , bulbeux et légèrement strié à son som met , accompagné d'un collet rabattu et de couleur citrim pâle. Chapeau. De la même couleur que celle de l'anneau ou collet. Lames» Blanches , nombreuses et inégales. Odeur. De moisi. Sav^eur, D'abord nulle , pois acre. Végétation. On le découvre en automne au milieu des feuilles sèches des forêts ou dans les bruyères. Propriétés. Très-dangereux.
viïi. Amanite verte d'Orfila. (PI. 8 , fig. I. )
Synonymie. Amanita viridis. Paulet. — Agaricns bolbosus. Buliiard. Variété.
Vulgairement. Oronge ciguë verte. Variété.
Caractères botanùfi^m Pédicule. Elancé, blanc, renflé à la base et pourvu au sommet d'un anneau. Chapeau. Presque toujours glabre , sans lambeaux ou débris du vol va \ de couleur d'herbe quelquefois oliv&tre ou grisâtre , selon le professeur Orfila, et d'une taille au-dessus des autres Amanites bulbeuses. Lames. Blanches , nombreuses et inégales , relevées par l'enfoncement au cen-
( i33 ) ire du chapeau. Saueur. Acre. Odeur. Nauséeuse. Ke^ gétation. On rencontre cette espèce en automne dans^ies bois touffus 9 maïs plus rarement que les autres espèces d'Amanites bulbeuses. Propriétés. Cette Amanite est très'dangereuse.
IX. Oronge croix de Malte d'Orfila. ( PI. 8^ fig. K
Synonyrtûe. Hyppphyllum crux melitensîs. Paulet.
Caracihres botaniques. Pédicule. Droit et colleté , haut de trois à quatre pouces , d'abord plein et finissant par se yider en grande partie pour devenir fistuleux. Collet et bourse d'un beau blanc. Chapeau. De couleur chair pale ou bistre clair , découpé en cinq ou six parties égales, ce qui lui donne presque Faspect d'une croix de Malte , offrant au centre un bouton arrondi , un peu relevé et régulièrement circonscrit. Ses lobes ont environ deux lignes d'épaisseur. Lames. Presque toutes égales., et de la couleur du chapeau. Elles s'insèrent circulairemenl et en rayonnant à un espèce de bourrelet sans toucher à la tige. Chair. Fraîche et humide. Sai^eur et odeur. Peu remarquables. Végétation. On trouve ce Champignon , au mois d'août , dans les bois sombres et un peu humides. Propriétés. Vénéneuse.
X, Orosge souris d'OriSla. (PI. 8, fig. L. )
Synonymie. Hypophyllum anguineum. Paulet.
Vulgairement. Oronge serpent.
Caractères botaniques. Pédicule. De quatre à cinq pouces , d'un blanc sale , tortueux , élevé , grêle et plein d'une substance très-blanche , portant à sa base les
débris d'une enveloppe mmce qui ecwrait le Champignon. Chapeau. De forme conique de deux ponces de diamètre , de condeur gris de sonris et comme satiné ea dessus. Lames, Inégales et blanchâtres. Chair. Semble formée de petits grains gris , ce qui lui donzie Faspect d'une couleur cendrée. Saveur. Acre. Odeur. Peu prononcée. Fégétadon, On le trouve en aatcmme sous les bois de pins, et particulièrement en Piémont. Propriétés. Ce Champignon nuisible doit être rejeté.
XI. O&OK^B PEÂussiÈEE de Picardie. (PI. 8, fig. M
Siynqnpnie. Hypopfajllum pelUtum. Pemlet.
VvlgairemeTa. Rondine.
Caractères botaniques. Pédicule. ITun blanc sale, court , épais , cylindrique , un peu renflé à sa partie in* férieure , haut de six pouces \ garni en haut d^un collet rabattu , membraneux et inégalement frangé k sou bord libre. Chapeau. Inégalement convexe , de six pouces de diamètre ^ d^un contour sinueux *, d'un gris jaun&tre à sa surface et recouvert de plaques irrégulières plus foncées , résultant du débris d^un volva. Lames. Slanchâtres. Suiveur. Salée. Odeur. Peu agréable. Fegétation. Cette Oronge se trouve communément en Picardie dans les prés , sur les friches et au milieu des bois peu ombragâ. Propriétés. Il est vénéneux.
XII. Oronge dàrthsit^. (PL 8, fig. G
Synonymie. Hypophylkim maeulatum. Pftndfet»
Vulgairement. Champignon à varreite ,. Grivelé fis* <|tteux.
Caractèresbotaniques. Pédicule. D'abord plein^finit par
devenir creux en grande partie , ainsi que son bulbe ^ de « qnatre pouees de hauteur , blanc et Ttsqneux. Chapeau. D*vn blanc grisÀtre , de trois à quatre pouces de largeur et à peine cbarnn ; garni de pelËcules grisâtres,' visqueux à sa surface \ légèrement rayé ; facile à peler , et sujet à se fendre* Femllets, Blancs y entremêlés de petites portions de feuillets vers les bords , ayant leur tranche dentée y s'insérant circiilairtnMnt comme à un bourrelet <pii ne ^touche point & la tige, et couverts en naid- «ant d'un voile qui se rabat sur la tige en manière de manteau , et forme un collet plus ou moins apparent. 4)deur. Fade. Say^eur. Nulle d'abord , puis acrimonieuse. JPropriétés. Cette Oronge est très-vénéneuse»
xin. Orosge blaugbe ou giteo». (PL 8, fig. H. ) Synonymie. Hypophyllum albo-chrinum. Pkulet.
Vulgairement. Bulbenx jaune et blanc.
Caractères botaniques. Bulbe. Fort , saillant et trèsarrondi. Pédicule. Droit et cyKndrique , blanc ou diversement coloré ] d*abord! plein , puis se creusant avec Tâge, s'évasant k son insertion au chapeau , avec lequel il semble se confondre ; muni d'un collet. Chapeau. Circulaire ^ à surface plus ou moins humide , de forme régulière , tantôt d'un blanc sali de jaune , avec des parcelles de coiffe jaunâtre ou terreuse, ou d'un brun sale ; tantôt avec un chapiteau uni , d*vLa blanc quelquefois net et d'autres fois a^vec une teinte jaune. Feuillets. Blanos , dont la tranche forme une surface égale et unie ; presque tons de longueur égale, à Téxception de quelques feuillets qo^oi trouve vcr»^Iésbe«!<i», et domlft'base semble tenir
xaulres feuillets completscorame par de peiîies brides-, ces feuillets s'insèrenl circulairemeiit sur une sorte d*; bourrelet qui leur sert de soutien, et ne louchent point au pédicule. (Orfila. ) Saveur. Acre. Odeur. Peu remarquable, fégélafion. Ou le trouve en automae daus les bois. Propriétés. Vénéneuse,
XIV. Oronge a pointes de xnois quakts. (PI- ft> fis- N
Synonymie. Hypophyllum iricuspidaium. Paulet.
t^ulgairement. Palette à dards.
Caractères botaniques. Pédicule. Haut de cinq à six j)OUces , blanc, cylindriijue, plein, offrant à sa base un bulbe qui Onit , dit Paulet , par devenir crcus comme la ti^c. Chapeau. Régulièrement circulaire , couvert de pointes triangulaires égales , de forme pyramidale , d'un blauc sale , fortement adhérentes par leur base à la peau qui recouvre le chapeau. Feuillets. Verdàtres , ordinairement couverts d'une poussière semblable à une fleur de farine, et d'un voile fin qui &iit par tenir uniquement à la lige et lui sert de collet. Saveur. Acre après quelques mo mens. Odeur. Légère do souris. f^cgêttUion- On trouve ce Champignon en automne dans les boi^-humides. Propriétés. U est vénéneux.
XV. OftOBGE à. RAPE. (PI. 8, fig. O
Synonymie. Hypophyllum rapula. Paulet.
Fulf^airement. Petite râpe.
Caractères boianiquei. PciUcule. Blanc, liès-coiw*- '
.( '37 ) épais, bulbeux, plein d'une substance moelleuse. Cha-' peau. Couleur de noisette en dessus et offrant une multitude de pointes inégales, dit Paulet, semblables à celles d'une râpe ordinaire et d'une couleur plus foncée que celle du chapeau. Feuillets. Minces, très-serrés, blancs, couverts d'abord d'un voile tendre , mais très-apparent, qui se déchire en plusieurs portions , et finit par s'effacer entièrement. Sas^eur. Amère. Odeur. Peu distincte. Végétation. On trouve ce Champignon en automne dans les bois humides et ombragés. Propriétés. Il est vénéneux.
XVI. Amanite vénéneuse. (PI, 8 , fig. Z
Synonymie. Agaric meurtrier de BuUiard. — Amanita venenata , n° 5 , de l'Encyclopédie par ordre de matières.
Caractères botaniques. Pédicule. Courte tant6t rond, tantôt aplati-, plein, d'un blanc sale. Chapeau^. D'un roux brun , convexe , un peu enfoncé dans son milieu , lorsqu'il est tout-à-faît développé , tanné à sa superficie , et comme frangé en ses bords. Lames. D'un blanc sale , et inégales entre elles. Chair. Remplie d'un suc blanc , laiteux et très-acre. Odeur. Nulle, Sai^eur. Très-âcre. Végétation. On trouve ce Champignon dans les bois humides en août et septembre. Propriétés. Bulliard , Paulet et tous les auteurs qui ont donné son histoire, assurent qu'il est nuisible à la plus petite dose , et que son lait est si acre qu'il produit sur la langue les effets de la brûlure. On pense que l'huile prise promptement &t en grande quantité , en boissons et en lavemens, peut remédier à ses mauvais effets. Pour plus de sûreté , je Recommande le traitement rationnel indiqué pag. lx , S X^)[ de l'Introduction.
Nota. Cette Amanite véaéaeuse est décrite n" 5 du
mot yimanite de l'Encyclopédie , où on la confond avec
l'Agaric meurtrier de BnllÎRrd. Je la rappelle ici pour la
signaler comme très-dangereuse.
XVII. Amamite pebniciedse a suc
;. (P1.7,ag.M.)
Sjnonjnàe. Agaric meurtrier de Roques. — Fungus perniciosus Intcrîtio colore varions , succutn acrem et croeetmi fundens, pediculo brevi. Micli. Gen. i4t'
Caractères botaniques. Pédicule. Epais, court , d'un jaune pâle et un pen fistuleux. Chapeau. Convexe d'abord , puis enfoncé dans son milieu , d'une couleur roussâlre . et distinctement tanné ou velu en sa super6cie, et fraugé en ses bords. Lames. Jaunâtres et inégales. Chair. Répandant un suc jaune très-àcre. Odeur. Nulle, f^égétation. On trouve ce Champignon en automne dans tes bois humides, sons les pins et dans les bruyères. Propriélés. H est très-vénéneux.
Nota. Il ne faut pas confondre cette Amanite avec l'Amanite rougeâtre avec laquelle elle a beaucoup de rapport. Cette dernière est excellente à manger, tandis qu'une mort horrible, au milieu de coliques atroces, attend celui qui fait usage , comme aliment , de XAtnanile pernicieuse.
XVIt[. ÂUA1
î DES GAZOSS. ( PI. g , fig. FF. ) espititia. Dubois , Flore
Synonymie. Amanita < léans,
Caractères botaniques. Pédicule. Blanc court. Chapeau. D'abord convexe, puî;
bords, et formant un entonnoir en vieillissant. D'uq blanc jaunâtre. Lames* Blanches et égales. Saveur. IXduceâtre. Odeur. D^anis. f^égétation. On la trouve sur les pelouses et au milieu des bruyères. Propriétés. Trèsdangereux.
xnc. Amjuiitb toltacéb. (PI. 6, fig. M. )
• Synonymie. Âmanita tirgata. Persoon. — ' Agaricus vdifaemis* Bottiard. Pi. 262.
F'ulgairement. Amanite à grande coiffe.
Caractères hotaniques. VoWa. Persistant, complet, épais, très-ample , rayé comme le chapeau, enveloppant tout le Champignon dans sa jeunesse. Pédicule. Nu et continu avec la chair du chapeau. Chapeau. D'abord d*une teinte brune et égale , mais il se bigarre progressivement de brun et de blanc , ce qui le fait paraître comme velu et peluché. Chair. Peu épaisse. Lames. Inégales , blanches dans leur jeunesse , et d'une couleur briqi^etée ou saumonée dans un âge avancé \ les lames entières sont peu nombreuses , et vont se terminer à ({uelques lignes du pédicule. Saveur. Elle est d'abord douce au goût, mais peu de temps après l'avoir mâchée , elle laisse dans la gorge une âcreté insupportable. Odeur. De moisissure. Végétation. On la trouve quelquefois dans les bruyères , en juillet et aoàt , mais plus souvent par groupes sur le tan des serres chaudes. Propriétés. Très-dangereux. Suivant M. Braconnot, cette Amanite contieiit une huile brune fluide , et un principe va* lutil.
*K. ÀHi-IinB VOLVÂCÉB MENEUHE. (PL 6, Ëg. N. )
SynOTtymie. Âgaricus volvaceua mloor. Bull., pi. 33o,
f^idgmrement. Amamie à petite coiSe.
Caractères botaniques, f^oha. CompIeleipersisUnt ; rcnferaie eu sna entier cette Amatiite dans sa jeunesse , puis se crevant, laisse se développer lentement le Chainpiguon qui n'a pas plus dun pouce et demi de hauteur , quandîl estparvenu à son parfait accroissement. Pédicule. Evasd à son extrémité supérieure, élancé, fin, blanc , continu avec la chair da chapeau, plein, transpareat comme de la nacre de perle , sans collet , dît Bulliard , mais pourvu seulement d'un volva que cette Amanite conserve tout le temps de son existence. Chapeau. De treize à quatorze lignes de diamètre, la superGcie semble recouverte d'un tissu drapé ou d'une légère toîle d'araignée. Chair. Peu épaisse. Feuillets. Larges , épais , peu nombreux et irréguliers. Saveur et odeur. Non déterminées. Végétation. On trouve ce joli Champignon en août et septembre dans les bois , les jardins ; il vient sur la terre et se plait à Texposition du midi. Propriétés. Tr è s-da nge reux .
XXI. Amanite
(P!. S.fig. 2.)
Synonymie. Fungus pemiciosos , foetens, supernè flavcscens , infemè albicans. (D. Campagne. ) Vulgairement. Gendarme.
Caractères botaniques. Pédicule. Gros comme le petit sa partie supérieure , et plus épais k sa base -,
ani, blanc, d^une substance spongieuse , haut de quatre \ cinq pouces. Chapeau. Blanc intérieurement et recou-^ /ert d'une peau luisante d'un jaune tirant sur le blond, Feuillets. Peu écartés, de deux à trois lignes de largeur vers le milieu et devenant plus étroits soit près du pédicule , soit aux bords du chapeau. Voha. Il se déchire en tous sens , à proportion que le Champignon se développe et grandit. Sai^eur. Ce Champignon est insipide et n'occasione aucune âcreté à la langue , mais il rend asalive gluanteet visqueuse. Les limaces en sontfri^ndes , il n'en sont point empoisonnées. Odeur. Fétide. Végétation. On le trouve , dit le docteur Campagne , dans les bois sombres et épais des environs de Bordeaux , où il exhale une odeur fétide. Propriétés. Quand on Pécrase, le changement de sa couleur n'est d'abord pas sensible , quelque temps après il devient noirâtre, et donne un suc visqueux qui noircit la lame du couteau , sans faire changer de couleur an papier bleu.
Le docteur Roques cite plusieurs empoisonnemens pa^ ce Champignon pernicieux.
CHAMPIGNONS VENENEDX.
I. Agaric laitedx orasgé. (PI. 8 , fig. P
Synonymie. Agaricus aurantiacus, pileo subangusto, piano , aurantiaco , lamellis albis , subdecurrentîbus , ïtipite brevî. — Agaric pyrogale du professeur Orfila.
Vulgairement. Peau d'orange.
Caractères botaniques. Port. Très-peu élevé de terre. Pédicule. Court et épais, blanchâtre. Chapeau. D'abord convexe , puis plan, enfin comprimé , glabre , un peu ) déprimé au centre, de couleur orange foncée, marqué de zAnes concentriques d'an ton plus vigoureux ; do diamètre de trois à quatre pouces, répandant un suc laiteux très-âcre. Lames. Blanches, nombreuses et inégales. Chair. Cassante et blanche. Odeur. Nauséabonde. l Saveur. Acre. Végétation. On le trouve , en automne , ■ dans les forêts un peu humides et couvertes. Propriétés. B est vénéneux comme tous ses rongénères à suc laiteux
^i. AGARIC BRULANT d'Orfila. (PI. 8, fig. Q. )
Synonymie. Agaricus pyrogalus de Biilliard.
Caractères botaniques. Pédicule. Cylindrique , nu , plein y d'un jaune livide , long de deux à trois pouces. Chapeau. D^abord convexe, puis presque plan, un peu déprimé au centre, de la même couleur que le pédoncule , souvent marqué de zones concentriques noirâtres. Il atteint quelquefois cinq pouces de diamètre. Feuillets. Nomlurettx , un peu rougeàtres , inégaux , adhéreas un peu au pédicule. Saveur. Acre. Odeur. Peu pénétrante. f^égétation. On le rencontre en septembre et octobre daxis les bois. Propriétés. Vénéneux.
XII, Agaric sttptiqvs. (PL S, fig. RR. )
Synonymie. Agaricus styptîcus. BnlI. Persoon. (Classe des Pleuropes. )
^Caroctepes botaniques. Pédicule. Nu, plein, légère* ment compiwé et d'un gros calibre à son insertion. Chapeau^ Sec, de la forme d'une oreille , d'un roux phu ou moins foncé , ayant les deux extrémités prokwgées et arrondies , et les bords roulés en dessous. Lames. Etroite» 9 entières , d'urne nuance presque semblable k celle du cbapeiM et faciles à en ècre séparées. Chair. Molle et se déchirant difficilement. Saveur. Acre \ si on le mâche , il occasijone à la gorge une sensation brûlante , signe non équivoque d'une qualité délétère. Végétation. On le "tjrojave ^r groupes , en automne et ea hiver , dans les bois 9 «UlIgs troncs des vieux chênes coupés. Prcpriêt^ I>*aprè$ des observations exactes iailes par fiiifHiard.r""'«:^-«.
Persoo», Paulet et Roqacs, lotis les Clinropigaons dt* lit classe des Plcuropcs sont suspects et ne doivent poîht être recherchés comme alimentaires. L'Agaric styptitjue est un des plus vénéneux Champignons.
IV. Agaric caustique de Roques. (PI. 9, fig. EE
Synonymie. Âgarîcus pyrogalus. Bull. , De Candolle et Roques, p. a^. (Persoon. Lactaires.)
Caractères botaniques. Port. Varié d'après les âges . c'est-à-dire rouvexe , blanc ou concave. Pédicule. Nu , plein , cylindrique, de deux à quatre pouces de hantear sur une épaisseur de quatre â cinq lignes, de la conleor du chapeau. Chapeau. Large de trois à six pouces, d'abord convexe, puis déprime au centre et otnbîliqué, d'un janne terreux, marqué de zones noirâtres; répnndaDt , par les cassures, un suclaiteux blanrf, douceâtre dans sa jeunesse , acre et caustique à la maturité. Feuillets. Nombreux, inégaux, rougeâlres, a dbérens au pédicule, f^égélatioji. Cet Agaric croit solitaire et dans les bois. Propriétés. Vénéneux , ainsi que presque toutes les espèces à suc laiteux.
Nota, Cette espèce a beaucoup de rapport avec l'.\garic à lait doux de Bulliard, si ce n'est pas la même.
de Bulliard, ( PI. 10, fig, PP. )
SynoTVfmiê. Âgaricus annularis. Bull. , t. 3^^ et 54o. — ■ Agaricus congregatus. Boit. , Fnng. , 1^0. — A. MÎ- . Sowcrby. — A. melleus, FI. Dan., t. ioi3. —
A. polymices. Persoon. — Hypophyllutn polymicesé Paulet, tr. 2, p. 3o4 , t. i48. Cordîer , 199,
tfùta. Plusieurs auteurs ayant donné le nom d^ Agaric annulaire à plusieurs Champignons fort difTérens entre eux, j^ai cru convenable, dans cet article , d'en indiquer les figures, pour éviter toute méprise et toute confusion.
Caractères botaniques. Pédicule. Offrant un collier entier, épais, redressé en forme de godet, charnu, cylindrique , glabre ou couvert de petites écaillies , long de trois à cinq pouces, souvent un peu courbé et renflé à sa base^ plein ou fistuleux. Chapeau. De couleur fauve ou rousse , large de trois à quatre pouces , convexe , mamelonné vers le centre et taché de petites écailles noirâtres. Les bords sont entiers , légèrement sinueux , non 'étalés. Feuillets. Décurrens , inégaux , blancs ou jaunâtres, larges et recouverts en naissant d'une membrane qui se déchire pour se convertir en collier. Odeur. Fétide. Saueur. Il occasione à la gorge après l'avoir mangé une forte astriction , signe de la présence d'un principe vénéneux. Végétation. Il croit en automne , en groupes très-nombreux, au pied des arbres. Propriétés. Très- vénéneux , quoique le docteur Letellier annonce en avoir mangé sans en être incommodé. Il faut croire en ce cas que la fungine n'a aucune action délétère sur l'estomac de notre honorable confrère \ car , sans me citer, le docteur Paulet l'a donné à un chien qui en est . mort au bout de douze heures. On lui trouva tous les viscères enflammés et contenant une mucosité épaisse , on un liquide noir de la couleur du Champignon décomposé*
AcLKic isscLiiBE du docteur Orfila. (PI. 8, fig.*r
Synonymie. Âgaricus mutabilisde SchueËT. — Agarïcti» caudicinus , vel potyinices de Pcrsoon.
Vulgairement. Tête de Médase de Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Cbamu , cylindrique, un peu courbé à sa base oii il est un peu renflé ■, long de trois à quatre pouces , pourvu d'un collier redressé en forme de godet, glabre ou garni de petites écailles. Chapeau. D'une couleur fauve ou rousse, convexe, mamelonné au centre et tacheté de petites écailles glabres , à bords entiers , un peu sinueux , non étalés. feuillets. D'abord blancs , entremêlés de portions de feuillets, et adhérant fortement au pédicule, où ils se terminent par des nervures Unes , en se confondant avec sa substance. Ces feuillets finissent par prendre une légère teinte rousse. Odeur. Félîde. Saveur. Excessivement astringente Végétation. Ce Champignon croît en automne sur la mousse , au pied des chênes et en groupes très-nombreux. Propriétés. Très- dangereux.
c. ÂRAaic AKNuiJiiRE du dotiteur Roqucs. (PI. p. fig. H.)
( Voyez pag. Sg de la Phytographie médicale. ) II y a eu méprise , je crois , de la part du célèbre auteur de cet excellent ouvrage, car il y donne la vérits-' ble description de l'Agaric annulaire de Bulliard, et l'espèce iigurée sous le nom d'Agaric annulaire porte , d'après la ûgure de la Phytograpltie , un chapeau non mamelonné, puis des filaioens aranéeux au lieu d'un col-*
• ( i47 ) lier, ce qui, par conséquent, porte ce Champignon dailâ là classe des Cortinaires. Les descriptions étant à peu près les mêmes , quelle confusion sans figures ! Quoi quHl en soit , ces trois espèces doivent être signalées comme des Champignons très-vén^neuxi
Yi. Agaric pectinàgé. (PI. 9, fig. À. )
Syjïônymie. Agaricus pectinaceus. Bull. Heil>., t. Sog* — *i De Cand. , Flore franc. , 869. — A. pileo subde* presso, margine stria to , stipite albido, cylîndrico , la-^ mellis adnexis. De Cand. , S^nop. , pag. a8. ( Persoon, Russules. ) ^
FuJgairement. Agaric à dents de peigne*
Cette espèce varie beaucoup de couleur et d'aspect ; on lui reconnaît quatre variétés bien distinctes qui ont les mêmes propriétés nuisibles. .
10. Variété a. — Toute blanche. — Ag. lacteus, pileo subdepresso , albo , margine laevi , lamellis , aquosè pallidis. Persoon»
ao. Variété n. «^ De couleur fauve , rougeàtre , avec les feuillets blancs. -^ A. fulvus. , Bull. — A. emeticus àcris, pileo depresso, margine sulcato, sanguineo ru-» bro, lamellis candidis, stipite albo, rubellore ratio* Persoon. (PI. 10 , fig. Z. )
3*^. Variété y. — Chapeau de couleur d^ocre jaune* — Ag» ochroleucus pileo flavescente planisculo, margine lâevi, lamellis stipiteque albis. Persoon. (PI. 7^ fig. P.)
4^. Variété p. — - De couleur rose et les lames blan-
li*
ches. — Ag, rosaccus, pileo convexo, piano, sublœvi roaeo, seudiluiè rubro , lamelliKstipitequenlbîs. Persoon.
Caractères botaniques. Les caractères propres aux qui ire espèces sont : Pédicule. Nu, cylindrique, élancé droit, court et trapu, ou épais et courbé ; blanc ou jaune, plein , long d'un pouce à deux, suivant l'espèce ; souvent attaqué par les vers. Cliapeau. D'abord convexe puis plan, et enfin déprimé ou coDcave, et dont les bords, quelquefois irrégulièrement relevés , sont marqués de stries produites par l'insertiou des feuillets. La couleur du chapeau est blanche , ou fauve rougeàtre , ou jaune d'ocre , ou rose , suivant la variété. Lames. Blanches ou jaunes , simples , égales en longueur , adhérentes au pédicule, presque droites et quelquefois très -saillantes. Saveur. Acre et brûlante. Odeur. Assez agréable , d'àgaric de couche. Végétation. Ces Champignons perfides, et que leur aspect invite à cueillir , croissent solitaires dans les bois , où on les rencontre assez fréquemment en été et eu automne. Propriétés. Les quaLre espèces sont vénéneuses.
vil. AeilUC EB BOUCLIER. ( PI. 10 , lig. QQ. )
Synonymie. Agaricus clypeolarius. Bull. , t. ^i£ et 5q6. — Hypophjllum colubrïnura. Paul. , tr. a , p. agi- — Cordier, ao3. ■ — ■ Agaric clypéolaire. ^Lepiola de Persoon ).
Vulgairement. Conlcmellc d'eau. Paulet. ( PersocD' Lepiota. )
Caractères botaniques. Cette espèce varie beaucoup
( t^9 ) dVspect. Pédicule. Blanc, fistuléiix, ûbn bulbeux à sa base^ long de quatre à cinq pouces, côinme cotonneux au-dessous du point d'insertion du collier , lisse supérieurement ; ce collier , peiu consistant , ne se voit que dans les jeunes individus. Ckàpécui. Du diahiètre de deux à- quatre pouces , d'aboM^ ovoïde , puis plan et quelquefois concave par le redressement des bords , mais* toujours proéminent au centre ; sa sutface est bla'ncMtre , parsemée de mdùdbetures* rouisàtres , foi't ndm— breuses danè la jeunesse , surtout aii centre du chapeau. Lames. Blanches , inégalés, non adhérentes au pédicule. ^ Chair. Molle. Odeur. Désagréable. Végétation. L'Agane en bouclier croit solitaire dans les lieux humides et ombragés des bois, en été et en automne, toujours à terre. Il est assez commun. Propriétés. Vénéneux, quoi, qu^en dise le docteur Letellier , qui ne reconnaît que très-peu d^espèces vénéneuses \ j'ai malheureusement des preuves du contraire , dans les accidens survenus à ceux qui ont mangé des espèces signalées comestibles par le docteur Letellier. Je lui demande pardon de cette observation.
Nota. On confond quelquefois cet Agaric avec celui appelé Agaric élevé ( Agaricus procerus) \ mais ce dernier a le chapeau beaucoup plus large , il est plus élevé , et surtout muni d'un collier mobile. Son chapeau es.t d'ailleurs d'un roux panaché de hrun^ la peau qui le recouvre se soulève par écailles , ce qui lui donne un aspect singulier. 1a Agaric éle%'é a d'ailleurs une odétir et un goût très-agréables, On le trouve en été et en automne dans les bois découverts, et non dans les bois' humides comité rAgarîç clypéolàire^
( Foyez, pour la coafronUlîon des deux dessins, VAm ric élevé. Flanche 3. )
VIII. Agaric acre. (PI. i
Synonymie. A, acre d'OrSla. — A. poivré blano de quelques auteurs. —A. laiteux acre de Bulliard. — Agaricus lactiâuus acrîs, Bull.
f^ulgairement. Agaric laiteux , poivré blanc de Paulet. — LamburoQ , vache-blanche. ( Vosges. )
Les auteurs de la Flore française le regardent conuae une variété de l'Agaric poivré blanc.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein, court, épais et continu. Oiapeau. Très-blanc et bien arrondi dans l'état de jeunesse , perdant sa blancheur à un âge plus avancé, et prenant la forme d'un entonnoir, dont les Iwrds, légèrement cotonneux ou glabres, deviennent inégaux. Lames. Entières , semi-décurrentes , rares ou très-multipliées , d'abord de couleur blanche , puis de couleur paille en vieillissant j souvent on ne voit que des parties de feuillets. fégéUtlion. On le trouve au printemps et en automne dans les bois. Propriétés. Trèsdangereux j on prétend que la cuisson peut le rendre comestible , mais je ne m'y fierais pas.
IX. Agahic acre coBTRovEasE de Cordier. ( PI
C'est une variété du précédent. Voici sa description.
Caractères botaniques. Pédicule. Nu , ordinairemeni coui't et épais. Chapeau. Du diamètre de six pouces , d'une coideur grisâtre, fuligineuse ou cendrée, avec des taches brunes , plus aplati que dans l'espèce précé-
( i5i ) dente , un peu oblique. Les bords sont velus , sinueux et un peu roulés en dessous , visqueux dans les temps de pluie. Ce chapeau, dit G)rdier, est quelquefois zôné. Feuillets. Roses, ou de couleur roux clair, très-nombreux, simples ou rameux non décurrçns. Suiveur. Son suc laiteux , d'abord insipide et blanc , devient bientôt jaune, excessivement acre et brûlant , et cependant plusieurs l'indiquent comme alimentaire , surtout lorsqu'on Fa fait dessécher pour la provision, d'hiveir. Végétation. U croit à terre en été et en automne dans les forètis , et sur les. pelouses et dans les broussailles. Propriétés. Je le regarde comme très-dangereux , et j'engage à le traiter comme tel.
X. Agaric AMER. (PL 9, fig. I
SjJU}nfmie. Agaricus amarus , Buliiard. — A. latefitius, Persoon.— -Agaricus aura tus , OEder. , Roques* «— HypophjUum sulfuratum , Paulet.
Vulgairement. Tètes de soufre. Paulet. ( Cortinfdres fie Persoon. )
Caractères botaniques. Pédicule. Un peu tortueux et ^nbùlé, nu, long de deux à trois pouces, jaune avec de J^tites peluchures noires , débris d*un collier filamen- X^xa, et fugace. Cliapeau. D'abord hémisphérique^ puis J^lane et quelquefois coupave , large de deux pouces , peu charnu , d'une nuance jaune, un peu plus foncée vers le centre qui est mamelonné. Superficie. Sèche et plissée. PèuHlets. Inégaux , décùrrens , d'un gris verd&trè , recouverts, dans le premier âge, d'une membrane fine, bknche , qui disparaît , ou laisse à peine quelques t^açe^
f .5») sur le pédicule. Saweur. Acre ei très-amère. Odeur. Tièa-agrcable. Végétation. On trouve ce Champignon en juin et juillet, daiis les bois, sur les bords des chemins , à l'ombre. Propriétés. Bulliard, tout en remarquant que sou amertume insupportable en éloignait les vers , croit néanmoins qu'il n'a pas de qualités nuisible^ mais le docteur Roques observe, d'après le docteur Paulet, que son principe délélère n'afl'ecte pas de suite Iss animaux qui en ont brouté , mais ils éprouvent quelques heures après des éiourdissemens, une soif dévorante, refusent toute nourriture etsontchancelans. Ceux qui vomissent le poison ne meurent pas, ceux qui le retiennent expirent au milieu d'atroces convulsione.
XI. Ag
.CRE. (PI. i
Synonymie. Agaricuslactifluusacris, Bulliard, pi, 200. Orfila, pi. ig. — A. piperatus, Schœffer, tab. 23.
VulgairemerU. Laiteux poivré blanc de Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein, court, épais et continu. Chapeau. Très-blanc et bien arrondi daus sa jeunesse , puis perdant sa blancheur et prenant la forme d'un entonnoir; ses bords, qui sont légèrement colonneuxou glabres, deviennent inégaux. Chair. Ferme, cassante et grumeleuse; en quelque endroit qu'on l'iwcise, il en découle iin suc bbnc laiteux. Feuillets, Entiers, semi-dccurrens , rares ou irès-mullipliés, toujoUTï blancs et non poiut colorés comme dans l'Agaric acre. Saveur. Caustique. Odeur. D'anis. Végétation. Oi^le rencontre dans les bois ombragés au printemps et eu automne. Propriétés. Bulliard assure qu'étant cuilsufle
gril il n'est pas malfaisaivt ; cependant je le signale comme Ténéneux.
XII. Agaric laiteux pointu rougissadt. (PI. 8, fig. Y
Synonymie. Hypophyllum pudibundum. Paulet*
^Vulgairement. Jus rouge.
Caractères botaniques. Pédicule. Sa tige est une con^ tinnité de la substance du chapeau , elle est cylindrique-, et pleine d'une substance moelleuse. Chapeau. Dont le. centre est élevé en pointe aiguë , qui bientôt est remplacé par une cavité \ blanchâtre. Chair. Rouge carmin , fournissent un suc de même couleur qui devient plus foncée par son exposition à Tair. Lames. Blanches , taillées en biseau , et de longueur inégale. Sayeur. Acre et brûlante. Odeur. Peu remarquable, f^égétation. Ce Champignon ^ plus rare en France qu'en Italie et dans le Piémont , se trouve dans les bois et dans les prés. Propriétés. Il est vénéneux. Le docteui" Picio de Turin , rapporte le doc^ teur Roques , ayant administré à un chien ce Champignon haché avec de la viande , Tanimal périt de gangrène an bout de douze heures.
xiiir Agahig bifide. (PI. 8 , fig. X. )
Synonymie. Amanite à lames fourchues, Amanita furcata. ÇEncycl. P. O. de M.) — Agarîcus bifidus. Bull, — Agarîcus furcatus. De Candolle , Flore franc. 871.
Fulgairement. Vert bouteille.
Caractères botaniques. Pédicule. Blanc , nu , cylin-p drique , épais d'un pouce , long de deux environ , plein dans sa jeunesse, et devenant creux et spongieux isq
( 154 ) vieillissant. Chapeau. D'un vert terne et inégal, dont U superBcie semble moisie ou farineuse ; de quatre pouces de diamètre, rond dans sa jeunesse , puis plan et ayanl le centre déprimé , ou concave , et les bords recourbés en dessous et déchirés. Feuillets. Blancs, ions enders, peu nombreux , épais , la plupart bifurques ou Irifurqoés vers le milieu ou les deux tiers , attachés au pédicule. Chair. Très-blanche , de nature caséeuse , sècbe et cassante. Odeur et saveur. Fade et nauséeuse dans la jeunesse , puis amère et salée dans un âge plus avancé.
f^égétation. Ce Champignon se trouve en juin et juilIeL dans les bois découverts , sur les pelouses et sur les terrains secs et arides. Propriétés. Il est extrêmement dangereux.
XIV. Agaric poivré FÉimE. (PI, g, fig. K
Synonymie. Agaricus fceteus. De Candolle , Flore franc., 3;o. — Cordier , iSj. — Agaricus pipera tut. Bull. , t. 39s.
f^ulgairement. Agaric jaune à bords canuetés.
Caractères botaniques. Port. Champignon ramassé el peu élevé. Pédicule. Nu, plein, long de deux pouces, épais de plus d'un. Chapeau. D'un jaune terreux sale, et tirant sur le fauve ainsi que le pédicule ; de huit à dii poucee de diamètre ; d'abord convexe , puis fortement déprimé au centre, sinué sur les bords, et marqué toutle long de son contour de cannelures articulées-, ce chapeau estvisqueuxeta peu de chair. Lames. Bares, épaisses, souvent fourchues, égales entre elles , et non adhérentes au pédicule, de couleur fauve. Odeur. Désagréable. Savefir. Acre et très-poîvréc. Chair. Aqueuse et cassante.
Végétation* On le trouve en automne dans les bois , au milieu des gazons. Propriétés. Vénéneux, quoique attaqué par les limaçons.
Nota., Plusieurs auteurs ont confondu pour la synonymie cette espèce avec T Agaric blanc à bords retroussés, n® a3* Persoon , au mot Agaricpoivré de son Traité, pag, 218 , annonce que cet Agaric est YAgaricus amarus de Schœffer , VAgaricus acris de BuUiard , le laiteux poivré liane de Paulet. II est aisé de reconnaître , d'après cette méprise de la part d'un auteur célèbre , dans quelle confusion on se trouverait avec les meilleures descriptions sans le secours de figures exactes. Le poivré jaune à amr nelures , dont il s'agit ici , n'a aucune ressemblance et ne peut être confondu avec le poivré blanc de Paulet , Agaric acre de De CandoUe , l'Agaric à bords retroussés, rigaric blanc à lames roses de Roques, vulgairement Latyron roussette de Paulet. ( Voyez n° 23. )
L'Agaric poivré contient , suivant M. Braconnot , de Falbumine, de l'adipocire, du sucre, de l'acétate de potasse 9 etc. \ un principe gélatineux et une liqueur laiteuse blanche, qui se concrète et se dissout facilement dans l'alcool qui devient d'une belle couleur d'or.
Ce sont les prmcipes mucilagineux que contient cet Agaric qui l'ont fait employer, par plusieurs médecins, dans certains cas dephthisie pulmonaire. On accorde les Viémes propriétés pectorales à l'Agaric délicieux ( Agaîicusdeliciosus. Lin. ) donUe chapeau est d'un brun rouge vif, les lames inégales et fournissant un suc rougeâtre , ou d'un jaune de safran. On le dit exquis , il se trouve en abondance à la fin de l'automne 4ans les forêts du IVprd \ mais il y a tant de médicamens plus convenables ,
que je crois prudent d éloigner cet agent suspect dfi 1» thérapeutique.
XV. Agabic nussuLE acre. (PI. 9, fig. ZZ
Synonymie. Agarinus pectiuaceus roseus. — C'est U variclé P. Ag. rosaceus , pileo couvexo, piano , suLlœvi, roseo seu dilutè rubro ; lamellis , stipiteque albis. (Persoon. Russules.)
Caractères botaniques. Pédicule. BUnc, nu , cylindrique , charnu , plein , long de deux à trois pouces , épais de quatre à six lignes, velu à la base. Chapeau. Rouge, d'abord convexe , ensuite plan ou avec le centre déprimé et souvent concave ; surface gluaule , les bord; sont quelquefois iiTégulièremenl relevés , et l'impression des feuillets y marque des stries assez sensibles -, en gardant le chapeau à travers le jour, ses feuillets paraissent former unréseau. Feuillels. Simples, presque droits, adhérens au pédicule, et tous d'égale longueur. ï^ègé' talion. Cette espèce croit solitaire dans les bois , oal» trouve en automne. Propriétés. Très -vénéneux.
XVI- Agaric rouge de Roques. (PI. ^ , fig. L
Synonymie. Agaricusruber, Roques. — DeCandoUc — Âgaricus sanguîneua. Bull, ■. — Agaricus emeticus- Schceff- (Persoon. Russules.)
Caractères botaniques. Pédicule. Blanc . quelquefois nué de rouge ou de couleur fauve, cylindrique, plein ou fîstuleux, d'après l'âge, et souvent bigarré de slrie* noires ou roses. Chapeau. Rose, rouge incarnat, on rouge brun , suivant l'âge ; de quatre pouces de diamètre,
d^abord convexe, ensuite plan , piy$%nfin concave. Il est en général d'un rouge de sang plus ou moins foncé , ce qui Pavait fait confondre avec TAgaric sanguin de Koques , dont il a d'ailleurs les mêmes propriétés délétères. Lames. Blanches , fragiles , nombreuses , égales ^ Hforquées, un peu décurrentes sur le pédicule. Chedr. Blanche , ferme, cassante , non laiteuse , et presque toujours rongée par les limaces. Saveur. D'une àcreté insupportable. Odeur. Doucereuse, f^égétation. Le vif éclat 4p ce ChampigijLon non laiteux le fait remarquer dans nos forêts , où on le rencontre , à la fin de Tété , au
pied des hautes futaies et quelquefois sur les collines^ Propriétés. Ce Champignon çst extrêmement dangereux. L'empoisonnement qu'il produit se traite, selon Roques , par les boissons gommeuses^ après le vomitif, si on a été appelé assez à temps pour le prescrire ^
> Nota. Plusieurs auteurs ont encore confondu l'Agaric
rouge, Agaricus ruber^ avec l'Agaric sangtiin, Agariçus
tanguineus ou emeticus ( pi. 8 , fig. Y). Le pédicule de
l'Agaric rouge de Roques est renflé à sa base et courbe^
tandis que l'Agaric sanguin a le pédicule droit, court,
conique, plus large à la partie supérieure.
Deux autres Agarics qui ressemblent à ceux-ci et qui tout également vénéneux, ce sont V Agaric rose, Agor rjàl|5 rosaceus de BuUiard , et V Agaric bifide , Agaricus fi^rcatus ; mais son chapeau est verdâtre , déprimé vers le centre , et ses lames sont toutes bifurquées.
En thèse générale , il faut bien se rappeler que tous Iqs Champignons de la <;lasse des Russules sont dangereux, excepté l'espèce appelée Russule palomet que j'ai décrite dans la première partie , que le docteur Thore cite
C .58 ) un ChRmpigtiOD irés-dëlicat et recherché pArlfl habirnns des LRntlcs.
XVII. Agahic mkurteier. (PI. 8, fig. ZZ. ) Synonymie. Agaric vénéneux. — Syn. Agaric meurtrier de Bull. — Agaricus necator. — Bull. , t. Sag,— Orf., t. ig, f. 3. — Agaricus torminosus, Schœff. Fung., t. la. ■ — Hypophyllum torminosum. Paulct.
Noms vulgaires. Morlon , Raflbull, Calalos (des Bordelais), Kougeole à lait acre, Panlet, (Cordier. )
Caractères botaniques. Pédicule. Deux à trois poacei de hauteur, nu, cylindrique. Chapeau. D'abord convexe , puis plan et enfin concave au centre , et souvenl marqué de zones concentricjues. Il n'atteint pas an-deli de trois pouces de diamètre. Ses bords, qui sont velu et frangés , surtout dans sa jeunesse , sont roulés en dasous. Feuillets. Inégaux , souvent blanchâtres ou de couleur jaune pâle. Chair. Ferme et cassante. Suc, Laiteni, blanc ou jaunâtre. Saveur. Acre et caustique, fégélalioii- Comme dans les bois et les friches. Saison. Fin de ï&i et en automne. Propriétés. Très- dangereux.
Observation. Il n'est jamais attaqué par les limaces ou par les vers , présomption d'une qualité malfaisante, le docteur Letellîer annonce en avoir mangé plusieurs foi) sans en être incommodé \ n'aurait-il pas pris pour C^t Agaric meurtrier celui cité sous ce nom dans la Phylographie du doeteiu' Roques, et que je crois être Vj^g"' rie pernicieux (^]. 7 , fig. M. ) Ce qu'il y a de ceriaiot c'est que, d'après les expériences multipliées de Bulliard. de Panlet et les miennes , ce Champignon est recônD"
nuisible à lapluspelile dose; son lait est si acre qu'il occasioae de suite des ampoules ou des érosions à la langue après la dégustatioD. Bulliard recommaade l'huile promptement ei en grande quauiité, en boissons et en lavemens , pour remédier à ses effets funestes.
1 XVIII. AoiRlC FERISICIEDX . (PL 7 , fig. M.)
9 Sjrnonjmie. Agaricus pernîciosus. D. ■ — ■ Agaric meurtrier du docteur Roques.
Ffota. Le docteur Roques , dans sa savante Phytographie , a donné le nom d'Agaric meurtrier de BuUiard à TAgaric pernicieux. Comme ces confusions fréquentes nuisent aux nomenclatures, je crois pouvoir me permettre d'offrir à mes lecteurs le parallèle de ces deux espèces bien distinctes par leurs caractères particuliers , la forme du Champignon étant d'ailleurs la même dans les deux individus.
Jgaric meurtrier du docteur
Boquei. Agaric meurtrier de Bidliard.
Pédicule élevé et courbé ) Pédicule très-court et conique ;
Chipeau à bords unis ; Chapeau a borda frangés ;
Couleur paille foncée ; Couleur bruue tamoneuse;
ZAnes du chapeiu peluchées sur Taches Ju chapeau d'un uoir foncé, BÏi rangées concentriques, (^ojr, irrégulières, el couvrant loul le pi. 7, fig. M.) chapeau, [f-'oy. pi. 8,%. ZZ.)
Caractères botaniques. Pédicule. Un peu élevé, courbé, épais, d'une couleur pâle et légèrement llstuleux. Chapeau. Elégant de forme, d'abord convexe, puis oQrant plus tard au centre une dépression en forme de soucoupe, de couleur de chair, douce à la vue, ou de couleur de paille , ou de tan peu foncé, avec des zones concentriques plus pâles; les bords sont unis, velus et agréable-
ment pclucliés. Lamas. Jaiinàti-es , inégales , un peu écartées , dont les plus grandes formenl une espèce de renflernent à l'insertion du pédicule. Chair. Cessante et répandant un suc laiteux , (quelquefois d'une blanchenr éblouissante et souvent d'un jiiune citron. Savtiur. Le suc laiteux qui s'épanche de toutes les parties est à caustique. (Ji^eur. Assez agréable, ^e^erat/on. On trouve ce beau Champignon dans les boîs et daus les bruyè en été et en automne. Propriétés, La moindre quaaiité de ce Champignon, au rapport du docteur Roques, suffil pour causerdesaccidens funestes. Jepuiscertî6erce fait,
Daus les Vosges,
1 abondance , les paysan!
le rejettent et s^en détournent , tant ils redoutent son influence délétère.
Symptômes de V empoisonnement. Les accidens caasés par l'ingestion de ce Champignon produisent chez le malade une diarrhée violente , précédée et accompagnée de coliques atroces , de syncopes fréquentes , suivies d'une prostration générale et d'un spasme universel. ( Voyez le traitement à suivre en pareille circonstance dans l'Introduction qui se trouve à la tête de ce volume , pag. lx»
s XXI.)
XIX. Agaric em emtoksoir. (PI. 7 , fig
Synonymie. Agaricus infundibuliformis.
^uZg^aiVemeni. Entonnoir ferme et vénéneux de Paulei.
Caractères botaniques. Port. Forme exacte d'un entonnoir dont la tige figure le goulot , et le chapeau évasé représente le pavillon. Pédicule. Fauve, d'abord plein, mais devenant creux par la suite , court , large et canoeté
DU nËHE AUTE17K.
S Antillei, o s plantes des colunics française glaises , portugaises et esjiagnulcs , de leur caractère kotaiiiî cl |i)ijsii[ue ; canLcnant également leur uualyse chimique , H propriété dans In nicdcciue et leur mode d'udministrntion.l 150 livraisons dont 76 sont en vente.
n ornée de quatre figures, 4 francj
la facallé d'acquilterij mundst sur Paria , à deux j t pajer double les Uvrusai
( '6. ) phi» oa moins profondément. Chapeau. Bombé en sortant de terre , à bords roulés en dessous et à feuillets plissés \ ses bords se déroulent , il parvient à la hauteur de six pouces et prend la fômle d^un entonnoir , mais ses feuillets restent toujours cônsriamment plies comme au premier âge ; sa couleur , d^abord d'un fauve marfon , brunit et devient bistre. Lûmes. De la teinte générale du Champignon , plissées et écartées les unes des autres , entremêlées d'e loin en loin de^uelques portions de feuillets vers les bords du chapeau , les plus longues se perdent en nervures sur la tige. Chair. Ferme. Odeur et saveur* Celles du Champignon des friches, avec un léger parfom de pain d'épice oud'anià. Végétation. CeChatnpignbn , assez rare , se plait dans les lieux bas , au roillieu des bruyères humides et sous les pins. Propriétés^ Cette espèce, selon le docteur Paulet , donnée aux aBimilNi^. les incommode d'une manière sensible ; ils It riyi|iinl bientôt après Tingestion par le vomissement, mais iliMWM irès«abattus et périraient infailliblement si on ne leur portait de protnpts secours.
XX. Agaric vxreè a boire de Paulet. (PI. 9 , fig. L
Synorryime. Agaricus cyathiformis.
Caractàres botaniques. Port. Forme d'un verre à patte. Pédicule. ^M y grêle, plein , fibreux , de deux à trois pouces de hauteur. Chapeau, En forme d'entonnpir avec les bords festonnés , de deux à quatre pouces de diamètre, d'une couleur jaune ou roussâtre ^ souvent fauve , sale et terne. Surface. Sèche et douce au toucher , et dont la péRi s'enlève iacilement. Lames* D'une couleur rembiponie ^ très-^rr4es et de longueur inégale. Chteur.
ia
Peu sensible. Saveur. Acidulé. Substance. MoUe et ped épaisse. Propriétés.. Le docteur Paulet prétend que, don» née à des animaux , cette espèce ne les a point incom' modes, mais ^ saveur acidulé me Ta fait classer^ pa prudence, parmi les vénéneux. Fegétation. On le trouv dans les lieux bas , humides et ombragés des bois ; non velle preuve qu'il est au moins suspect.
XXI. Agabig a zones. (Cl. 9, iig. MM
Synonymie. Acariens lactifluus zonarius. Bull.— Âga. ricus flexuosus. Persoon. ( Lactaires. )
Variété. Agaric à lait jaune. — Agarieus theiogal Bull, et Persoon.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein, long d'un pouc^ et demi , cylindrique , d'un roux fauve. Chapeau. A dei ou quatre pouces de diamètre , d'abord convexe , plan , enfin concave , glabre, de couleur fauve et zàm Feuillets. Blancs , inégaux , adhérens et décurrens sur 3^® pédicule , où ils finissent en pointe. Chair. Blanche ^^^^ devenant jaune à la cassure ^ le suc jaunit au moind^^^^ contact de Tair. Saveur. Acre. Odeur. Nauséeuse, ^e— ^' gétation. On trouve ce Champignon en été et en automi::::^^^^ dans les bois , où il vil solitaire. Propriétés. D'après H^ ^^ professeur Yauquelin , ce Champignon donné une tière grasse, d'une saveur acre. Très- dangereux.
xxiï. Agaric testacé. ( Voyez la figure de l'es précédente. )
Synonymie. Agaricus testaceus. Persoon. — Ency< méth, , 395. Agaricus pileo planiuscnlo , fulvo, cino^''
( »63 ) teomeo, lamellïspallesceùtibus , stipite crassiusculo. Persooo. Syn., pag. 43 1* (Lactaires. )
Varîëté B. A. fulvo-croceus , pileo subdepressb ^ glabre , papillato, slîpiteque loogo , fulvo-croceo ; lamellîs confertis , pallîdîs. Pers. 1. c.
.Variété y. A. auraBtiacus, pileo subangusjtp , planiv^ci^O; aurantiaco,* lamellîs pallidis, subdecurrentibps « stip|i€^ IpAgo.
Caractères- botaniques. Cet Agaric présente, comme on 1^ voit ) plusieurs variétés dans sa couleur , mais les caractèreis sont à peu près les mêmes. Pédicule. Long dé déui ou trois pouces , un peu épais , fauve ou d^un jaiine safran. Chapeau. Convexe, puis plan, comprimé, glabre, uti peu thamelonué, large de trois pouces , fauve ou d'un jaune cannelle , (Quelquefois ponctué. Lames. Nombreuses et plui piles que le chapeau. Saueur. Acre. Végétûiion. Il croit dans les forêts. Propriétés. Son suc
laiteux et acre le rend très-vénéneux.
lEXIII. A<^À1tTCi À âOKDS KETHOtJSSés. (PI. Q, fig. GG. )
. Synonymie. Agaric poivré blanc de Roques. — Agaificus qpufroversusi Pers. -^ Piperatusé Roques. — Agarîcus acris. Bulliard. ( Que d'épi thètes souvent répétées ! )
F^ulgàirement. Chavanes, Latyron ou Roussette. Paulet. C'est , je croîs , une variété de l'Agaric acre , blanc et poivré d'0r61a.
Camctères botaniques. Pédicule. Court, épais, blanc çt cylindrique. Chapeau. D'abord d'un blanc de neiga, large de sîx pouces, un peu déprimé, à bords velus ,
■ siaueux , et un peu roulés en dessous , visqueux pendant les temps pluvieux. Ce chapeau est quelquefois zân^. Feuillets, Roses, ou de couleur roux-clair, irès-nombreux , simples ou rameux, non décurrens. Saveur. Chair ferme , blanohc cl cassante, remplie d'un fiuc laiteux , d'abord insipide , puis excessivement acre et brûlant. Odeur. Désagréable, f^égélation. Ilcroiteuétéeten automne dans les bois et les avenues. Propriétés. Quoiqu'on mange impunément ce Champignon dans plusieurs pays du Nord , je le signale en France comn:ie, Irès-dangereux. Devrait-il cette innocuité à l'inQueuce du climat et de la lempératuic P Quoique plusieurs voyageurs cJierchent à rassurer sur ses qualitéa (au moins suspectes}, surtout eu le soumettant à une coctiou prolongée et en l'associant h des substances huileuses, néanmoins je conseille de s'en abstenir.
Le docteur Leteliîer a pu , à l'exemple de Mithridate, accoutumer progressivement les tuniques vïlleuses deson estomac à l'aclion évidemment délétère de la fungine OU poriioii délétère du Champignon, puisque, dans son traité, il annonce avoir mangé de toutes les espèces les plus vénéneuses sans en avoir éprouvé la moindre incommodité. Cependant, malgré l'.issertiou de mon honorable confrère, en cnnclura-l-on qu'il n'y a pas de CKatnpignon ■vénéneux ? Cela serait ridicule et irès-dangereux à annoncer; mais pour concilier l'opinion du docteur avec la mienne , car je ne prétends point ici blâmer l'assertion du docteur LetRllier , je conviendrai st^ulemeiit ipie son estomac est à l'abri du poison; cela est tellemeai possible que mon (ils mangea progressivement jusqu'à un gros d'arsenic sans succomber : or ce n'est point uae rniaon pour faire croire que l'arsenic n'est pas ud poison.
XXIV* Agaric pale. (PI. la, fig. R. ).
Synonymie. Agaricus pallidus.
Vulgairement, Agaric livide.
Caractères botaniques. Pédicule. Allongé et blanchâtre, pointillé de noir. Chapeau. Onibiliqué, visqueux, de couleur de chair , ou jauue paille avec des zones de cou-* leur noire. Lames. Plus piles que le chapeau et même presque blanches. Saveur. Il en découle un suc très-àcre* Od^ur. De fumier. fTégétation. On le trouve en autonmt dans Içs bois de hêtres. Propriétés,^ Il est vénéneux.
XXV. Agaric plombé ( Ph 9, fig. N
Sjrnonjmifin Agaricus la.cti£Luus plumbeus.. BulL Per-. toon. Variété dq VAgaricengaîné.
VulgtUrerhent. Coucoumelle grise , Coucoumelle gri- $ette.
Caractères botaniques. Port. Arrondi dans l'état de jeunesse, puis en forme de coupe, ainsi que tous ceux de la classe des Lactaires. Pédicule. Jaune chamois, coutinu , court , large et évasé à son extrémité sujpérieure , plein, spongieux et se creusant avec Tàge. Chapeau. D'abord arrondi, puis creusé en ^tonppjr, à superiicie sèche , de couleur de bronze ou enfumée , de couleur noire vioUtre, ou plombée et sans zones ; on le pelle facilement sur les bords. Chair. Cassante , blanche. Suc^ Laiteux , abondant , découlant particulièrement dVntre les lames et se concrétant par le contact de Tair. Lames. Inégàlet , couleur de chamois , entières , se terminant
'( «66) en pointe sur 1& pédicule^ vers lequel elles ont une légère décur rcnce. ^ai^^ur. Extrêmement acre, f^égétation. On le trouve dans les bois en septembre et octobre. Propriétés. Très-vénéneux.
. XXVI. AOARIG POUDREUX. (PL 9 , fig. OOOO. )
Synonymie, Agaric pulvérulent. -—> Agaricus pulverulentus. Bull., t. 178. Variété de TAgaric amer. — Agaricus fascicularis. Persoon. ( Gymnopes. )
Caractères botaniques. Port, Ce Champignon vient par toufCles et est remarquable par la quanûté prodigieuse de poussière qui s'échappe de ses feuilles et qui donne une couleur de tabac d'Espagne à tout ce qui la reçoit. Pedicule. Glabre , fistuleux , jaune d'ocre , cylindrique et s^élevant à la hauteur de quatre pouces. Chapeau. Couleur de jaune d'ocre, ceux plus élevés non poudreux conmie ceux de dessous. Forme d^'abord conique^ puis évasée, quoique le centre reste toujours mamelonné. Feuillets, Inégaux, adhérens au pédicule et chargés ^^une poussière roussâtre. Saveur, Excessivement amère. Odeur, Désagréable, f^égétation. On trouve pet Agaric en été et en automne sur les souches pourries. Propriétés, Très-vénépeux.
XXVII. Agaric ARANéEux* (PI. 6, fig
Synonymie, Agaricus araneosvis. BuUiard. — — Agaricus floccosus. Schœff. ( Cortinaires de Persoon. )
Variété. Violette. (PI. 6, fig. P.)
Caractères botaniques. Port. Peu élevé.
( «6? ) Gros, plein ^ irès-épais, bulbeux et renflé à la base, marqué dans sa longueur de blanc et de raies rouges. Collet. Fibrilles divergentes , formant un tissu rétîculairé attaché au bord du chapeau. Ces fibrilles tiennent lieu de collet et dispariitissent à un certain âge. Chapeau» Spbérique , ainsi que la base du pédicule , à Tétat de jeu-^ nesse ,. offrant Taspect de deux boules appliquées Pune contre Tautre. A mesure quMl se développe lés bords se détachent du sommet du pédicule et laissent voir des fîlamens qui ressemblent à jine toile d'araignée dont le pédicule est le centre. Elles se détachent peu à peu , et une partie reste attachée aux bords du chapeau et Tau* tre au sommet du pédicule. Le chapeau de la première espèce est d'un roux jaunâtre, celui de la variété est violet ainsi que le reste du Champignon. Lames. Blanches dans la jeunesse et de même couleur que le chapeau^ à l'âge adulte ; elles sont très-larges , surtout à Textrémité qui touche au pédicule ^ inégales et divisées en feuitleits , demi-feuillets et quarts de feuillets. Odeur. Désagréable. Saveur. Amère et nauséabonde. Végétation. Ett automne , dans les bois et les lieux incultes et couverts.. Propriétés., Cet Agaric est très-vénéneux.
xxviii. Agaric àkanéeux violet. (PI. 6 , figl P. )
Synonymie. Agaricus araneosus violaceus. Bull* — A. violaceus. L. S. P. ( Pers. Cortinaires. )
Caractères botaniques. Pédicule. Continu et toujoursrenflé à sa base. Chapeau. Quand ce Champignon est jeune , les bords du chapeau sont unis au pëdiculé par une prodigieuse quantité de filamens qui ressemblent parfaitement aux fils d'une toile d'araignée. A mesure
bords , strié et rayé de jaune , vert ou bigarré. Lames^ D'un jaune doré , ascendantes , celles du milieu plus larges , adhérentes. Chair. Très-fragile. Sapeur. Acide. Odeur. Nauséabonde. Kégétatîon. Il croît , en automne, par touffes , dans les prés secs , sur les collines et parmi les bruyères. Propriétés, Ses couleurs signalent ses prin« cîpes vénéneux. ...
XXXII. Agaric couleur de souf&e. (PI. 7, £lg
Synonymie. Agaricus sulfureus. Bull- Herb., t. 168 et t. 545, f. 2. — De GandoIIe, Flore franc. , 49^* Cordîer, i84-
Caractères botaniques. Port. Tout le Champignon est d'un jaune de soufre. Pédicule. Long de deux à trois, pouces, nu, cylindrique, un peu effilé vers le bas^ fibreux , glabre , plein et quelquefois fistuleux* Chapeau. De deux pouces de diamètre \ quelquefois mamelonné et fauve à sa superficie , d^abord conique , puis convexe ,. ayant le centre souvent déprimé , charnu , à superficie sèche et ne se pelant pas. Feuillets. Inégaux , larges , terminés en pointe , adhérens au stipe et quelquefois légèrement décurrens. Chair. Jaune. Odeur. De chenevia pourri, éiant jeune , puis de cadavre lorsqu'il a atteint son accroissement. Saueur. De moisissure. Kégétation. Oh trouve assez communément ce Champignon en septembre et octobre, dans les bois, toujours solitaire, jamais sur les bois pourris , mais toujours à tei^re. Pttkr priétés. Il est très-vénéneux.
XX161I. 4><^B.IC GRIS D2 SOURIS. ( PK 9, Û%. K
Sjnonjmie. Agaricus murinaceus, Bull. — A. mitra^ tus de Persoon. .
r Caractères botaniques. Port. Elevé et souvent ayant le chapeau recourbé. Pédicule. Plein, nu , cylindrique , c(uelqaefois sillonné , dei couleur grisâtre , marqué de stries noirâtres , éparses , long de trois pouces et plus , épais de sept a huit lignes. Chapeau, Orbiculaire, souvent sînué ou fendu ^ eo;Qvexe dans sa jeunesse , grisâtre avec des stries noirâtres , quelquefois roux à son centre , large de quatre à cinq pouces. Chair, Cassante et d'une bUficheur éblouissante. Lames, Libres , nombreuses , inégales, blaûches, sinueuscis , échancrées à leur base, remarquables par leur largeur et leur épais3eur. Végé-tation. On le trouve en automne sur terre, dans les bois de haute futaie. Propriétés, Je crois devoir le signaler comine dangereuse.
xxiciv. Agaric crétacé. (PI. lo, fig. SS. )
Synonymie, Agaricus cretaceus. Persoon. — Agaricus coespitosua, albus, pileo carnoso , convexo , piano.; lacaellis subconfertis , ad^exis \ stipite longiusculo , solidoy suIUA>mentQ^o« Persoon. Syn«,p. 869. (Gymnopes.),
' Caractères botaniques. Pédicule, Haut de trois pouces, toîhèntéiix \ un peu comprimé , surtout vers la base, et un {ieu courbé , pojiut fistuleux ; blanc sablé de noir dans, toute son étendue , $\ ce n'est à la b^e qui est de couléuf feûve^ Ce pédiculç est pourvu d'un collier. Chapeau,^ Charnu .^ d'abord conyexe , puis plan , du diamètre dé
deux à trois pouces, d'un blanc de craie et sablé de point» noir». Leunes. Nombreuses, minces, étroïies , ndhérentes , couli'ur de vert d'eait. Saveur et odeur. Insignifinules. Végétation. On le troure sur les moatagaes , parmi les pins, par groupes de cinq à six individus adh^ rens par leur base. Les jeunes individus ont le chapeau convexe et tacheté de peluchures de couleur fauve ; c'est aussi la couliiur de la base renflée du pédicule. Propriétés. On le croit vénéneux.
XXXV. Agahic ociiBA.cé. (PI. 9, fig. R
Sjoany-TTàe. AgflrJcus ochraceus. Bull. — Ag'ar dîocris, subgrcgarius, pilco subcarnoso , unibone fernigineo; laniellis conferlis, plerumque pallidîs^ slïpite squammoso , aanulato. Persoon. Syn. ( Lepîota. )
Caractères botaniques. Pédicule. Fîstuleux , cylindrique, courbé, long de deux pouces sur deux à trois lignes de large, chargé de quelques écailles au-dessous de l'anneau qui est déchiré et peu apparent, d'un jaune pâle. Chapeau. Médiocrement charnu, d'abord trèsconvexe, ensuite un peu plus en forme de cloche, large d'un à deux pouces , avant le sommet proéminent et de couleur bistre sur un foud jaune , doux à la vue , et se dégradant vers les bords qui sout souvent plissés et rîdé) par lesdéhrisde In coiffe, ce qui le rend un peu ccaillenx> Lames. IVombreuses , plus pales que le reste de la ptante. Saveur. Amère. Odeur. Nauséeuse. Végétation. On le trouve solitaire ou en groupes peu nombreux parmi le$. bruyères , ou dans les bois de pins. Proprieïej.-J çicux.
( »73 ) Nota. Il ]r « plasieurs variétés : i^ i lames férrtigiheuses ; !i^ à chapeau Irèi-pàle ; 3* à diapeau d'un blanc éblouissant.
^ . i.r:;. JV.-l
CHAMPIGNONS VÉNÉNEUX
m. Genre MÉRULE.
Caractères botaniques des Mérules. Chapeau garni de rides qui remplacent les feuillets ; pédicule nul ou s'attachant sur le côté.
i.'Mérule e» trompette a pied noik. (Pl'Q^fig. TT.)
Sjnonyrnie, Helvelle en trompette. — Helvelle cantharelloïde. — Meruliiis tubaeformîs. Pers. De C. — Helvella tubseformîs. Bull.
Caractères botaniques. Port. Ce Champignon ressemble , si Ton veut , à une trompette dont le pavillon serait sinueux , et le corps serpentant. Pédicule, Cylin-* drique , évasé vers le haut , uni , jaupàtre , tortueux et noir vers la terre. Chapeau, Arrondi et convexe daH^ la jeunesse , puis formant plus tard au milieu un disqu^ brunâtre , dont les bords ou rayons sont d^un beau jaun^^ marqués de zones brunes, sinueux, et quelquefois ré' fléchis. Surface inférieure. Nervures saillantes, décu^' rentes sur le pédicule, jaunes et bifurquées. Sa\feu^' Acide. Odeur, Particulière qui n'est pas désagréable' Kégétation, Ce Champignon vient sur terre en été ^^ en automne, on le rencontre par groupes. Souvent^ ^
De CandoIIe, les individus d'une touffe se fondent semble par le pied. Propriétés. Quoique la saveur de diminue par la cuisson , cependant j'engage à n'en . faire usage comme comestible. -
I. Bolet du mélèze. (PI. g, fig. SS
Synonymie. Boletus laricis. De Candolle, Flore franchi 3i3. — - Bull. , p. 353, t. 296. Boletus purgans. Persoon.
Vulgairement. Agaric des pharmaciens. Coidier. — Agaric blanc purgatif.
^ Caractères botaniques. Pédicule. Nul, ce Cbampi' gnon étant sessile , attaché latéralement , glabre et de couleur blanche. Chapeau. De douze à quinze pouces de diamètre, de la forme d^un sabot de cheval , très-épais* La face supérieure est marquée de quelques zones jaunâtres ou brunes, mais très-peu apparentes. Fiice infi' Heure. Garnie de tubes jaunâtres , dont l'ouverture est peu apparente. Saùeur. Pulpe, intérieure subéreuse^ farineuse, blanche, molle^ aigre et assez amère en le machant. Odeur. Pénétrante. Végétation. Il croit dans les Alpes et dans le Daupbiné, sur les vieux troncs du mé' lèze , même après qu^iIs ont été abattus. Propriétés. Ce Bolet fournit à l'analyse chimicpie une résine particn*
(^77) lière 9 abondante et très-àcre , selon Braconnot et Bouillon-Lagrange , de la fungine, un extrait amer, une matière animale , divers sels et un acide libre. Cest un drastique violent dont il faut se méfier. Il serait dangereux de fidre usage de ce Bolet comme aliment. Lorsqu'il est sur pied , dit le docteur Roques , il s'en exhale des émanations tellf^ment délétères , qu'on €oit détour» iier la lé le lorsqu'on veut le cueillir , afin d'éviter tout aocàdeot.
C'est un vomi-purgatif, dont on heûtralise les effets irritans au moyen de boissons gommeuses et sucrées , mai» il faut en boire en grande quantité et surtout dès^^j^ t'invasion de l'empoisonnement. ^Hl
II. Bolet à tu^es rougés. (PL ^ , fig. Q
Synonymie, Bolelus rubeolarius. Bull. — Luridus. Pers. -^-^ Suillus rubeolarius. Poiret.
Vulgairement., Oignon de loup. Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Jaune , ovoïde à sa base. Chapeau. Orbiculaire, comprimé et d un roux plus ou moins foncé. Tubes, Rongea très , ou de la couleur de cinabre, surtout à leur orifice. Chair, Epaisse et molksse , d'abord jaune^ puis devenant blev« si on Venlame, «t quelques instans après d'un noir suspect. Odeur, De foie, de soufre insupportable. Saueur. Arre. f^égétation. On rencontre ce Bolet dans les bois en août et septembre. Propriétés, Il renferme un principe résineux trèsdélétète. Une once , dit Roquea, suffit {lour faire périr un chien ^ il succombe à la «uile de toaniasemens excq»-
Bolet est très-vénë-
C >78 ) ïifs et d'une roideur tétanique. C neux.
Variété. Bolet à tubes jauaes ( Boleius clirysanlerou. Rulliard. ) Ce Bolet est vénéneux ainsi cjue ses autres variétés. Le chapeau est voûté, arrondi, d'im bniD plus ou moins foncé et garni de tubes larges et irrëguliers. La pulpe , nntnrellement jaune , change de couleur par le contact de l'air. - j
Le savant auteur de la Phytograpliie médicale, le doc- ' leur Roques , a eu occasion de traiter souvent des empoisoonemens par le Bolet à tubes rouges et jaunes, en [pîstrant au malade, après l'expulsion du poison, ns buileux et des fomentations émollienles sar (omen, et principalement un grain d'extrait d'opium, dont on peut renouveler la dose au besoin , et qu'on fait dissoudre dans une cuillerée d'eau de fleurs d'oranges. Ce moyen est admirable, dit le docteur Roques, dans les cas qui s'accompagnent d'une irritation vive^ de coliques et de spasmes des viscères abdominaux, mais il fant pouvoir appliquer à temps ce remède, qui alors dissipe les spasmes , prévient l'inflammation et sauTe le fnalade d'une mort inévilablf.
III. Bolet du bover. (PI. 6, Cg. H
Synonymie. Boletus juglandis. — De C. Flore franc-, 3ao. Bull. Schœff. — Boletus platyporus. Persoon.
Vulgairemenl. Mielleux, langon, oreille du noyer. Cordier ,
Caractères hotaniques. Port. Ce Cbampiguun bizarre a 4 dans son parfait développement , depuis six jusqu'i
( 179 ) quinze pouces àe diamètre. Pédicule. Latéral, tt*èsrCourt%, épais , roussâtre , à taehes élégantes , dont la base de couleur brune est souvent attachée, par le côté cou't Texe. Chapeau* De la forme dune oreille, et remar-r quable par un enfoncement causé par l'insertion du pér <ljcule; de couleur jaune roux, ou fauve bistré, ordi'* nairement couvert de squames brunâtres,. ou crevassé* Tubes. Larges , courts , quelquefois blancs , le plus ,sour Tcnt de la couleur du reste de la plante. Odeur, Forte et pénétrante qu'il serait peut-être dangereux de res* pirer long*temps. C7uur. Blanche , d'une saveur d'abord salée , puis mielleuse et non désagréable. J^égétatian. Ce Champignon , très-variable dans sa forme , sa couleur et ses dimensions, croit sur le noyer et quelquefois sui\ le tilleul et le saule. Propriétés. Quelques malheureux font usage de ce Champignon^ quoique feriiie et compacte , après lui avoir f^^it subir \uiç longi:^e coctiop, mais quoiqu'il ne soit pa3 essentiellement vénéneu?:,.i]^ est au moins suspect. Le célèbre botaniste Desyaux rapporte qu'un cuUJvateur du Poitoy. en fait sa nourriture habituelle , sans en être ii^commpdé. Ce pauvre homme soumet , pour tpute préparation préservalîve , les divers Champignons qu'il destine à sa nourriture , à une coction prolongée qui enlève leurs principes délétères ^ parce qu'il jette l'eau qui a dissous et s'est emparée des^ principes délétères.
IV. Bolet élégant. (PI. 6 , fig, I
Synonymie. Boletus elegans. Bull.
Caractères botaniques. Pédicule. Plein , plus ou moins court, recouvert quelquefois entièrement de. tuyaux qui
( '8o ) s'étt.'ndeni sut' sa superiide s^uis nvon* de limites (lékrniinées. Chapeau. De forme plus oti moins auriculaire. Jissu en dessus, du rouleur brun rouge avec des refleU dorés, et poÏDlilIé de taches noires. Chnir. D'un tissu serré, ferme, difficile à rompre, n'ayant que quatre à cinq lignes d'éptiïsseur , et ressemblant assez à un morceau de cuir. Port. Très-fins , se lerniînanl presque tous régulièrement, et formant une surface unie en dessous. On ne les sépare que très-di Sicile ment du chapeau et du pédicnle , avec lequel ils ne sont pourtant que con- Mgns. Odeur. D'anis. Saveur. Amère et désagréable au goût. Fégéladon. On trouve ce Bolet dans les bois, sur les souches pourries, en août et septembre. Propriélês. Il est vénéneux.
V, Bolet cai.céolajre. (PI. lo, ùg. TT.)
Synonymie. Boletus cakeolarius. Paulet. — An Boletus infundibuliformis. Persoon ?
Caractères botaniques. Pédicule. D'un jaune de tan, prenant une teinte grise vers la terre. Long de deus ù trois pouces sur sIk lignes d'épaisseur dans sa partie moyenne, et beaucoup plus évasé du haut. Chapeau. Charnu, de forme irrégulière, creusé en entonnoir, dont le pédicule serait le tuyau; d'un jaune tanné ombré de noir; large de deux à trois pouces. Pores. De couleur fauve. Saveur. Acide et amère. Odeur. De moisissure. P^égétation. On le trouve en automne dans If* (brêts sur les hêtres. Propriétés. Il est vénéneux.
VI. Bolet CHLCOTIM. (PI. io,fig. X.) Sjnonjmie. Boletus amarissimus. D-
Caractères botaniques. Pédicule, Epais, bulbeux, de couleur blanche , sale, loag de trois pouces. Chapeau. D'abord arrondi , puis aâectant une surface plane élégante de forme» d'un janne cannelle, et offrant au centre une auréole de couleur bistre au milieu \ ce disque est entouré d'une zone-cannelle, d'où partent des rayons divei^ens et exceQtriques.. Surface inférieure. De forme hémisphérique. Pores. Nombreux , d'un blanc noirâtre anprès du chapeau, et de couleur jaune par le bas. Sai^eur. P^ne amertume insupportable , d'où lui vient son nom. Odeur. Résineuse, f^égétation. On trouve ce champignon dans les^bois et suç les terrains sablonneux. Propriétés. Vénéneux.
CHAMPIGNONS VÉNÉNEUX
V. Gemre HYDNE
Caractères botaniques de cette classe* Chapeau pédicule horizontal ou cyathiforine , garni de pointes, a la surface inférieure*
HtDIÏE SINUÉ. (PI. 4j fig« Y-)
Synonymie. Hydne lamelleux de Normandie , Eriliace sinué. — Hydnum repandum. Sowerb. , t. 176.—* 3choeir. , t. 3i8. — De Cand. FI. fr. , 092. — Hydnum sinuatum. Bull. Champ., p. 3ii, t. i^s.-^Hypothèle répandu. Paulet, pi. 4? fig- 3*
Vulgairement, Eurchon , Rîgnoehe , Arresterou (Landes)^ Pied de mouton blanc. Barbe de chèvre (Vosges); Chevrotine, Chamois.. Paulet.
Caractères botaniques. Pédicule. Excentrique, long de trois pouces , renflé à sa base , et comprimé sur les flancs. Il est blanc avec des teintes de rouille. Chapeau» De la largeur de six à sept pouces \ d'abord convexe , puis plan , enfin cyathiforme ou en coupe \ légèrement sinué et plus coloré vers ses bords qu'au centre. La superficie en est inégale \ quand le Champignon est j^une, il est entièrement blanc comme du lait, iWK
« mesure qu'il avance en âg^ il j^rend une teinte jau-^ nâtre plus ou moins foncée. Surface inférieure.. Ainsi que toutes les espèces de ce genre, au lieu de lames ^ ou de tubes togaînés^ elle est garnie de pointes coniques , jaune ventre de biche , très-serrées , dirigées en divers sens, et qu'on peut comparer aux houppes ou papilles nerveuses qui tapis#enc la langue de bœuf; Chair. Ferme et cassante. Sai^eur, Ce Champignon y d'abord agréable au goût^ laisse sur la langue une senr sation acre, poivrée et désagréable^ caractères perfidie ^ quoi qu'on en dise^ de l'Erinace sinué dont j'ai pensé être la victime, Végétation. \ On trouve l'Hydne sinué à terre, le plus souvent pav groupes, dans les bois humides et ombragés où il se développe en automne^ Propriétés. Quoique plusieurs auteurs le regardent comme comestible , le fait suivant me prouve le contraire.
Ayant rapporté de ma course botanique , le 26 novembre i8a6, un de ces Champignons dont je désirais donner l'histoire dans cet ouvrage, je n'étais point éloigné , d'après ses caractères extérieurs et ses couleurs favorables, de le rangejc parmi les comestibles , puisqu'on le mange dans certains pays , après pourtant lui avoir &it subir une préparation^ mais j'aurais commis une erreur fatale en ne le marquant point du sceau de la réprobation , car voici ce qui m'est arrivé. Je le dégustai^ suivant l'usage , afin de pouvoir indiquer sa saveur , et je lui trouvai un goût de noisette d'abord agréable; mais bientôt une ardeur brûlante, qu'occasionerait le poivre , remplaça cette première sensation. Je passai la journée sans éprouver aucun symptôme d'empoisonnement , mais le soir mon pouls s'affaiblit, mon visage devint pâle, ma respiration courte, et la région de l'épigastre dis-
( «84) tendue. Bientôt des Tomisscmens ezcessirs et long-temps prolongés de madères noires et visqueuses se dédarèrent; Poppression augmenta, ainsi que la tension douloureuse de Testomac et du bas-Tentre ; enfin des anxiétés, des sueurs fugaces, une lipothymie accablante, «le cardialgie et de fréquens évanouissemens a n nonçaient une mort prochaine. Cependant ayant rendu le mcHTcau fatal que j^aTais avalé , je n^eus pas besoin de recoorir à un émétique , et je fis cesser la progresson rapide des dlipgers imminens en buvant d^une infusion de vaU* riane édulcorée avec le nrop d^éther, avec addition de cinq gouttes d'acide hydrocyanique médical par tassée dlnfusion.
Je restai néanmoins pendant plnsieors jours dans mmt espèce dl v resse et d'assoupissement d'où pouvaient k peine me tirer les douleurs nerveuses et les soubresauts dont j'étais tourmenté. Des sueurs copieuses terminèrent la crise le quatrièipe jour. H est à remarquer que le morceau de Champignon , de la grosseur d'une fiève , n'avait pu dépasser le détroit du pyliMre y puisque an lien d'éprouver des déjections alvines copieuses, je fns frappé pendant les quatre jours d'une constipation opiniâtre^ Je conserve encore le papier sur lequel j'ai fût cette description, et où a reposé pendant trins heures ce Champignon ofiîrant les traces du suc vénéneux qui a efiacé une partie des caractères.
CHAMPIGNONS VÉNÉNEUX
I. Vessbloup oràiïgée. (PI. 6, fîg. K
Synonymie. Lycoperdôn aurantium. Bull. , pi. i^o;
Caractères botaniques, La superficie de ce Champignon est tantôt d'un jaune paille \ et tantôt d'un jaune orangé. Les inégalités qu'on y remarque ressemblent qpielquefois à de petits boutons de différentes formes , quelquefois à des écailles de différente^ grandeurs , (juelquefois aussi elles ne sont formées que des intervalles qui se trouvent entre des crevasses croisées en sens contraire ; dans Tétat de jeunesse elle est remplie d'une chair jaunâtre \ dans son parfait développement f cette chair se change en une poussière noirâtre. L'en* veloppe qui la retient est plus solide et plus épaisse que dans aucune des espèces de ce genre \ il est raj:c aussi qu'elle s'ouvre dans le centre , comme les autres espères
( iS6 ) pour livrer passage à la poussière dont elle est remplie. C'est par différentes petites ouvertures ualureMes ou pralicjiiëes par desinsecles, que celte poudie s'échappe, et c'est par celte raison que l'on Irotive presque toujours (fetle plante dessécliûe sur place sans avoir changé de forme, f^égétation. On trouve assez fréquemment celte espèce, dît Biilliard, dans nos bois en septembre et octobre. Elle se plaît dans les lieux berbeux. Proprié- (^j. Vénéneuse,
li..yEssELorp ÉTOiLÉË. (PI. 6, lig. KK.)
Synonymie. Lycoperdon atellatum. Bull., 288.
Caractères botaniques. Ce Champignon , dit Bulliard, dans son étal de jeunesse a la forme d'une boule. Taol qu'il est dans cet état, il'restc cacbé sous terre; cette boule en renferme une autre d'où doit s'échapper immédiatement la poussièrç. La boule externe a ses parois épais , elle se fend dans le haul ; ses divisions s'écarlenl pen à peu de la boule interne, se roulent sur cllesùiËmes , et par une élasticité qui leur est propre, soulèvent ï? boule interne qui se trouve alors écartée di la terre, et portée sur ces divisions comnie sur autaut de pieds ; quand la boule interne a été quelque teinp» dans cet état, elle se crève dans le haut, et il s'en échappe une poussière briiuâtre; quelque temps tifrh l'enveloppe noircît, se crevasse, ses divisions se renferment, et le Champignon pérît, f^égétaiion. Cette espèce est assez commune dans nos bois en automne ', en le trouve dans les bois de haute futaie.
CHAMPIGNONS VÉNÉNEUX
VIL Oehke morille.
Caractères boli pédicule, ovale,
du genre Morille. Chapeîi i percé au sommet, mais garni de réseaux cellulaires anastomosés. Plante dont la membrane fructifère dégénère en pulpe, et qui sort d'un Tolva,
I. SiTYRE FÉTIDE. (PI. 8, (ig. ETC. ETC
Synonymie. Pballus impudîcus. De C. , Flor. fraii^. ,
r5. — Bull., 376.
Description. On ne peut reconnaître ce Champignon qu'après son entier développement, car il ne se montre en naissant que sous la forme d'une masse molle, un peu charnue, presque ^p^le |fm»^uleur jaune, enveloppé entièrement iVi^pc coilTe ÏS^^ qui se déchire et s'ouvre à son sommeij^ourdpnçerpïïteK'' à un pédoncule long de six à huit pifoces , d'uh blariMalc ou verdàtre , creux, cylindrique,! épais, percé d'un -grand nombre du petits trous, un peu rétréci vera^Son sommet.
Ce pédoncule supporte un chapeau en forme de tète Qvale, conique, auquel îl n'adhère que par son exlré-
ité supérieure. Ce chapeau est ombîliqué à son som-
cl, creusé par dos cellules irèa-irré^ulièrfn ; îl en
découle une liqueur livide, verdâtre, d'une odeur infecte, qui se fait sentir au loin, et dont cependant les mouches sont fort avides. Cette plante dure peuj elle croît dans les bois à la fin de l'été ou de Tautonine.
On a cru qu'en raison de sa conformité avec les organes génitaux masculins, ce Champignon était aphrodisiaque •, des habilans de divers pays le ramassent avant sa maturité , et le mettent en poudre après l'avoir fait sécher en plein air ou à la fumée. Ils le mêlent avec e liqueur spiritueuse , et en font prendre une certaine 'dose aux animaux mâles et femelles dont ils cherchent à multiplier la race.
Flore pittoresoce et médlc*le des Aktilles, ouvrage dani
lequel l'auleur traite des plantes des colonies françaises , si^
et physique ; eontenant égaleioent leur analyse chimique , leu
(SO livraisons dont 76 sont en vente.
Prix de la livraison ornée de quatre fîgures, j Trancs.
Les nouveaai souscripteurs auront la Taculté d'acquitter la
^S premières livraisons en no mandut sui' Paris, il deux oi^
trois mois, si mieui ils n'aimrnt pujer double les livraison^ depuis la TG» jusqu'à la I50<.
Cet ouvrage Tait suite au Dlclionnaire des Sciences médi-
cales, dont est éditeur M. Panckoucke.
On souscrit à Parii,
Chcï M. Chappron , ancien avocat , rue de la Grandc-TruBU-
derie,n. 5o.
+ «, + <. + *<. *<.<.^HH..Hy*t,.t<.t«*** + .H.**«.*** + **+*4
c ^j^-Sîi^ : «^^^fcNVJÇ^Î^ à^..
EMPLOYÉS DANS CET OUVRAGE
y4hneau. Voyez Collerette.
jippehdice. Prolongement du pédicule sur les lames ou feuillets. En général, toute partie qui, fixée à un organe, parait additionnelle à sa structure.
Aréole. Cercle coloré qui se trouve sur le chapeau du Champignon , et d'une teinte différente. On la remarque aussi quelquefois sur le pédicule.
Bulbeux. Se dit ^un pédicule gonflé à sa^base et arrondi comme le bulbe d'un ognon.
Chapeau , Chapiteau^ Pilëole, C'est la partie soutenue par le pétiole , tantôt de la forme d'un parasol, d'un éteignoir, d'une coupe, d'un entonnoir, d'un c6ne arrondi, comme dans la Morille; d'une mitre dans les Helvelles.
Qollerette, collier, collet ou anneau. C'est une membrane qui^ dans lé jeune âge de certains Agarics ou Boleti» , se détache du dessous du chapeau pour rester attachée à la partie supérieure du pédicule, où elle forme une sorte de bourrelet annulaire plissé ou rabattu. Souvent ce collier est filamenteux ,, on l'appelle alors voile , cortine ou tollet arachnoïde,
P'euîllets ou Idmes. Organes reproducteurs des Champignons, contenant leurs semences. C^est la même dbose que membrane sporuUfêre , séminifêre , gongylifêre ; hjrmenium et surface placentaire. Les lames Sôikt pour l'Agaric ce que lés tubes ou pores sOnt pour les Bolets ; les veioes ou replis saillans pour les Mérules \ les pointes ou aiguilles pour les Hydnes.
Fhngus ^fongueux. Partie pulpeuse de la nature du Champignon.
Lames. Voyez Feuillets.
Mamelon. Petite éminence arrondie, placée au milieu du chapeau àes AmÀnites ou des Agarics.
ifervures. Espèces de filets rameux et snillans, ou organes séminileres des Mérules.
Omhiliqué. Chapeau offrant au centre un enfoncement.
Pédicule , qu'on appelle aussi stipe^ pied ou iige^ est la partie qui supporte le chapeau. Il est bulbeux ou non bulbeux, creux ou plein, lisse ou sillonné , nu ou écailleux , charnu ou coriace. Il est central ou excentrique. Quand cet organe manque, on nomme le Champignon central sessile.
Pointes ou piguans. Organes reproducteurs des Hydnes , et où sont renfermées les semences , comme dans les lames ou feuillets des Agarics , et les tubes ou pores des Bolets , etc.
Pores. Ouverture des tubes reproducteurs des Bolets.
Pulpe, Substance charnue des Champignons qui se conserve intacte , ou se pourrit , ou se convertit en poussière , suivant l'espèce.
Réceptacle. Organe contenant les graines des Champignons.
Rides anastomosées. C'est ainsi qu'on appelle la surface inférieure des Mérules.
Sessiles. Sans queue, c'est-à-dire, ce qui est immédiatement fixé sur la partie qui lui donne naissance , chapeau de Champignon sans support.
SéminUles, Ou petites semences renfermées entre les lames des Aga* ries , dans les tubes des Bolets , 4es veines dans les Mérules , etc.
Subulé. En forme d'alêne.
Support. Partie du Champignon qui porte le chapeau. Cest le synonyme de' pédicule ou de tige.
Tige. Voyez Pédicule.
Tubercule y tuberculeux. Nœud, tumeur médiocre, gonflement du pédicule à sa base.
Tubes. Organes séminifères des Bolets.
Veines. Organes séminifères des Mérules.
Voile. ( Paulet. ) Voyez Collerette.
Volve , volva ou bourse. C'est une membrane ordinairement blanche qui enveloppe la jeune Amanite et se déchire à mesure qu elle se développe ; elle est complète quand elle reste entière à la base du Champignon ; incomplète , lorsqu'il en reste une partie en lambeaux sur la surface du Champignon.
II. Amanite bulbeuse. (PI. 3, .fig. H)^ p
Stn. Am. Alba. — Agarieus ovoïdes. Hypophyllum cucul-
latum, p- 4' VuLG. Or. blanche. Goucoumelle blanche. Héraut coque-
melle , p. 4-
HT. Amanite sanguine. ( PI. 3 , fig. E ) , p. 4*
Stn. Am. sanguinea. Agar. deliciosus. Am. fulyus, lacte cro-
ceo ) p* 5.
VuLG. Agar. délicieux. Agar. sanguin y p. 5.
1 Y. Amanite incarnate. ( PI. 3 , fig. F ) , p. 5.
Stn. Am. incamata. Am. calyptrapa. — 'Ag.-bombycinus, p. 5. VuLG. Am. écarlate. Am. coiffée, p. 5.
Agaric comestible, (PI. i , fig. BB ) ^ P
Stn. Âg. edalis. Ag. campestris , p< 9* VvLG. Champignon de couAe, p. 9.
if. Agaric des friches, (PI. i , fig. GG) , p. 11.
StN. Ag. campestris. -» Hypophyllum camp. -~ Ag. arven-^
sis , p. II.
VuLG. Ghatnpig^on des bruyères, boi|ïe de neige.
m. . . Agaric boule de neige, Ghamp. des bruyères. (PI. i , fig. D), p. la.
Sth. Ag. arvensis. — Ag. edutis, p. 12.
VuLG. Prataiolo maggiore, bianco buono, p. la.
|y. Agaric satiné et mamelonné, ( PI. 3 , fig. B) , p. 14.
Sth. Ag. mamillatus, p. i4*
y. Agaric virginal, (PI. i, fig. T), p. i4*
Sth. Ag. erieeus. — Ag. nivens, p. 14.
VuLG. Ag, des bruyères, petite Oreillette , p* i4*
t). Agaric élevé, ( PL 3» fig. D ) , p. i5.
Sth. Ag. procerus. — Ag. colubrinus, p. i5.
VuL«. Çouleutrée, Cormelle, Coulemelle , Parasol ^ Poturob^ Boutarot, Vertet^ et(?. , p. 16.
Tit. Agarib engaîné. (PI. 3, fig. BB) , p. x8.
Sth. Ag. vaginatus, p. 18.
YrLG. Gdùcouiuelle grise, p. 18.
tiil. Agaric tigfé, ( PI. 3 , fig. EÉE ) , p. 19. Sth. Ag. tigrinus.
XIII. Agaric en coquille, (PI. 3 , fig. FF ) , p. aa
Stn. Ag. coDchatus. — Ag. inconstant. — Ag. dimidiatui.
— - Ag. ostreatus. Jacq.
VuLG. Gouvrose, oreille de Nonrot ou Noiret, p. aa.
ziy. Agaric fusif orme. (PL a, fig. (îG)^ p. a3.
Svir. Ag. fusifonnis. — Ag. crassipes , p. a3. YùLG. Chénier ventru, p. a3.
zv. Agaric en entonnoir, (PI. a, fig. HH ), p. a4'
Stn. a g. infundibuliformis. — • Ag. cyathiformis. "- Ag. suavis, p. a4*
XXVI
xxvu.
Agaric à tête lisse. (PI. 3 , fig. R ) , p. a8. Syv. Ag. leucocephalus, p. 29.
Jgaric Hussule, ( PI. 3 , ûg. K. ) , p. a8.
Sth* Ag. russula. -— Ag. pectiaaceus , p. 39. VuLo. Fayssé , p. 29.
Jganc Piléolaire, (PI. 3 , fig. C), p. 3i.
Sth. Ag. pileolarius. — Ag. geotropus. -« Ag. nebularis, p. 3i.
VuXiG. Agaric petit bonnet, p. 3i.
Agaric du houx. (PI. 3, fig. L) , p; 3i.
Syn. Ag. aquifolii. .—- Hypophyllumaqi]ifolii,p. Si. VvLG. Oreille, ou Champignon du houx; grande gjrrole^ p. 3i.
Agaric Palùmet. (PI. 3, fig. M. ), p. 3^.
Syn. Ag. Palomet. — Ag. pectinaceuâ. — Hypophyllum , pa-
lumbium, p. 32.
VuLG. Traux-Gher , Grusagne, Palomet, Vert-Bonnet ,
Mousseron , Palomette ou Blavet , p. 32.
Agaric du panicaut, ( PL 3 , %. NNN ) » 33.
SïN. Ag. eryngii. — Hypophyllum eryngii, p. 33. VuLG. Ragoule, Gingoule, Brigoule, Bab'goule, Oreille de chardon , p. 33.
Chanterelles comestibles.
Chantevelle jaunâtre . (PI. 2, fig. Z), p. 34^ Syn. GanthareUus flavescens minimus infundibuliformis. Fungus angulosus. Merulius. Hyponevris cantharellus , p. 34. VuLG. Ghevrille, Ghevrotte, Gyrolle, Jaunelet, Mousseline» Gassine , Escraville , GalUnace, p. 34-
Chanterelle corne d'abondance. (PI. 2, fig. R ) , p. 35. Syn. Ag. cornucoploides. Fungus ramosus , p. 35^ ~
Bolets comestibles.
Bolet comestible. (PI. i , fig. H], p. 3^.
Syn. Bol. edulis. — Bol. bovinus. — Suillus edolis, p. 3^, VcLG. Cèpe ou Ceps , Gyrole , Bruguet, p. 37.
IV. Bolet rude. ( PI. 3, fig. O ), p
Stn. Boletus scaber. — Boletus bovinus , p. 39. VuLG. Roussile, Gyrole, Bolet des bœufs, p. 39>
y. Bolet hépatique, (t^i. 3, ûç. PP), p. 4o.
Syn. Boletus hepaticus. — Boletus buglossum. — Fistulina buglossoïdes, Hypodrys buglossoïdes ; Dendrosarcos hepAticus , p. 4o*
VuLG. Bolet £oie, Langue ou Foie de bœuf; Langue de chêne , Glu de chêne , p. 40.
XV. Agaric pie. ( PI. 4» fig- M ) , p
Stn. Ag. picaceus , p. 74* ^
zn. Atgaric masse. (PI. 4 9 fig* i^)» P* 7^*
Stn. Fungus typhoïdes. — Ag. porcellaneos. »- Ag. fimetarius, p. 75.
XVII. Agaric éteignoir. (PI. 9, fig. BBB), p. 76. Stn. Ag. extinctorius, p. 76.
xyiii.
jÊgaric à tête conique, ( PI. 9, fig» GG ) , p. 76.
V Syn. Ag. coDOcephalus. — Ag. subsolitârius , p. 76.
Agaric radiqueux. (PI. 5> fig. GGG)^ p. 77.
Syn. Ag. radicosus, p. 77.
Agaric tomenteux, (PI. 4 9 fig* 00 ) , p. 78. Stk. Ag. ton^entosus , p. 78.
Agaric cendré. ( PI. 4» fig« FP ) > P- 1^»
Stn. Ag. cinereus, p. 78.
ZX111.
Agaric pied noir, (PI. 5, 1à%, DD), p. 79.
Stk. Ag. njgripes, p. 79.
Agaric mou. (PI. 5, fig. E£), p. 80.
Syn. Ag. mollis , p. 80.
Agaric ardoisé, (PI. 5, fig. FF ) , p. 80.
Syn. Ag. ardosiaceus , p. 80.
Agaric d'aulne, ( PI. 8 , fig. A.) , p. 81.
Syn. Ag. alneus , p. 81 .
Agaric pied menu, (PI. 8 , fig. B ) , p. 81.
Syn. Ag. filipes , p. 81 .
Agaric échaudé, (PI. 5, fig. GG), p. 8a.
Stn. Ag. crustuliniformis. Bull. Fastibilis. Per., p. 8a.
xxyiii. Agaric en entonnoir. (PI. 5, ûg. H), 83.
StN. Ag. infiindibuliformis. Bull. Ag. gilvus. Pers. cyathuli-
formis, p^83.
VuLG. Ag. suave de Persoon , p. 83.
Agaric nigrescent. (PL 5, fig. I), 83.
Stn. Ag. nigrescens. Bull., p. 83.
Agaric velouté. (PI. 5, fig. J ) , p. 84- Syn. Ag. villosus. BiiU., p. 84*
Agaric palmé. (PI. 5, fig. KKK} , p. 85.
Syn. Ag, palmatus. Bull. — Fungus palmatus. Mlch. *- Ag.
tesselatus. Gordier , p. 85.
VuLG. Ag. marqueté , p. 85.
Agaric pétaloïde. (PI. 4 9 fig- Q), p- 85.
Stn. Ag. pétaloïde. Bull., p. 85.
( aoo )
xxxiii. 4goric élancé, ( PL 4, fig- R) 9 p. 86.
Syn. Ag. longipes. Bail. -^ Ag. radicatuspudens. Per8.,p.86^
XXXVI. Jlgaric nu lilas, (PI. 7, fig. A A ), p
Stit. Ag. nudus. — Violaceus. *— Totus rufescens , p. 88.
xxxvii. Jlgaric améthyste, ( PI. 7, û^, BB ), p. 89.
Str. Ag. amethysteus. Bull. — » Ag. laccatus. Schœff, p. 89.
xxxviii. Agaric glutineux, (PI. 8, fig. DDD ) 9 p. 90. Stn. Ag. glutinosus, p. go.
XXXIX. Agaric larmoyant. (PI. 8, fig. £E£ }, p. 91. Stn. Ag. lacrymabundus. Bull.^ p. 91.
XL. Agaric scarlatin ou écarlate. (PI. 5, ^. LL), p
Stn. Ag. coccineus. Bull. — Ag. gregartus, etc. Schœff., p. 91.
XLÎV.
Agaric asuré, (Pi. 7, fig. Gj) , p. 93. Stn. Agaricus cyaneus. Bul. (p. 9a. )
Agaric clou (PI. 8, fig. F, p. 9).)
Stn. Ag. clayis, Bol. — Fungus minimus aorantias , Vail. p. 93.
Agaric piedfu, (PI. 6, fig. A), p. 94* Stn. Ag. fusipes, Bul. — Ag. crassipes, Schœff. — Am.at
tenuata , p^ 94.
VvLG. Amanite a pédicule aminci de l'Encycl. , (p. O. de M.
Agaric pilulifbrme. (PI. 4» ^S* '^)9 P- 9^- Stn. Agaricus piluliformis , Bol., p. 95.
Agaric entassé {Ph 4» fig* UU ) , p. 96.
Stn. Ag. congregatus, Bul., p. 95.
Agaric aqueux. (PI. 4» ^* W), p. 96.
Stn. Ag. aquosus , Bul. — » Ag. melleus , Schœff. , p. 96.
xLVii. Agaric vineux. (PI. 7 , fig. D) , p. 97.
( 20I ) SïN. Ag. vÎDOSus >.Bul. — Âmànittt yinosa de TEneyclopédie ^ P-97-
Il VIII. Agaric papillormé, (PI* 4» %• ^^) » P* 97* Stn. Ag. papillonaceus , Bul. 9 p. 97*
XLix. Agaric safrané. (PI. 10, fig. A), p. 98.
Syn. Ag. croceus, Bol.— *Schœff., p. 98.
t. Agaric rampant, (PI. 10, fig. BB), p. 99.
Stit. Ag. repens, Bul., p. 99.
Li. Agaric de terreau, (PI. 10 , fig. CG ) 9 p* 99*
Stn. Ag. fimi putris, Bul. — Ag. semi-ovatus, Pers. , Sow. ,
LU. Agai*ie momentané. (PI. 10^ fig. DD), p. 100..
Syn. Ag. momentaneus , Bul. — Fung. minor tenerrimus , Vail. 9 p. 100.
LiK. Agaric plissé. (PI. 10 9 fig. EE), p. loi.
Stn. Ag. plicatus, Bul.-^SchœfF. , p. lOi.
"■^ LIT. Agaric des devins. (PL lo^ fig. FF), p. loi.
Stn. Ag. hariolorum, Bul.— Aman« monogère de PEDcycI. ,
p. lOI.
lv. Agaric du chêne. (PL 5, û%, MMM], p. loa.
Stn. Ag. quercinus. — HypophyUum lepidom , Paulet
LVi. Champignon souci du noyer, (PL 6, &g, BB), p. io3.
Stn. HypophyUum Galthuca, Paulet , p. io3.
Lvii. Agaric de VOrme. (PL 10, fig. GG) , p. ïo^.
Stn. Ag. ulmariu», BuL— Hypophyllum ulmicoia, Paulet^ p. io3.
i.yiil. Oiampignon aurore deê arbres. ( PL 6, fig. GC) , p. io5. Syn. Hypophyllum fulgens 9 Paulet , p. io5.
Lix. Agaric lustré. (PL 10, fig. H), p. io5.
Stn. Ag. nitens 9 Bul. ^ p. io5,
ix. Agaric Jicoïde. (PL 9, fig. 0)9 p. 106.^
Syn. Ag. fiooïdas, BuL — Ag. pratensis 9 Per». «— Miniatus y
Lxi. Agaric tigré des arbres ^^. 107.
Sybt. Hypophyllam sqaarrosum , Paulet, p. 107.
Bolets suspects.
II. Amanite mouchetée. (PI. 7, fig. H), p
Stn. Am. muscaria. •— Am. pseudo-aurantiacus. '— Ag. mascar ius* — Hypoph. muscarium, voyez Am. mouches. VuLG. Fausse oronge , tue-mouche , p. xi6.
III. Amanite bulbeuse verte du docteur Roques. (PI. 8 ,$g. Il j,
p. ia8.
Stn. Am. viridis. — Ag. phalloïdes, 6ul. — Am. venenosa.
Ag. bulbosus viHd. — Voy. Am. bulbeuse verte de Roques. VuLG. Oronge ciguë verte. — Am. bulbeuse yertç, vojr. Am.
bulbeuse verte de Roques , p. laS.
iv. Amanite citrine de Roques, (PI. 7 , fig. J) 9 P* 139.
Stn. Amanita cltrina.—- Ag. verrucosus, p. 129. VuLG. Peau de citron , 129.
T. Amanite printanière de Roques. (PI. 7 , fig. K) , p. i3o.
Syit. Am. verna. — -Ag. bulbosus vernus, p. i3o. — f^o/e^
Am. printanière.
VuLG. Toute blanche, p. i3o.
vi. Amanite oronge, ciguë blanche d*Orfila. (PI. 8, fig. H), p. i3i.
Stn. Am. bolbosa alba.>« Ag. bulbosus vernus , p. i3i. VvLG. Oronge ciguë blanche , p. i3i.
VII. Amanite oronge <^ ciguë jaune é^Orfila, (PI. 8, fig. H),
*4v Stn. Am. citrina.-^Ag. bulbosus, p. t3a. VvLG. Citronne. Pâlote, p. i3a.
tiii. Amaniu veru dOrjUa. (PI. 8 , fig. I) , p. i3a.
Stn. Am. viridis. — Ag. bulbosus. Variété, p. i3a. VuLG. Oronge ciguë verte. Variété, p. i3a.
X. Oronge souris d'Orfila. ( PI. 8 , fig. L ) , i
Stn. Hypoph. anguineum, p. i33.
VuLG. Oronge serpent, p. i33.
*i. Oronge peaussière de Picardie, ( PI. 8, fig. M) , p. i34v
Stn. Hypophy. pellitum , p. i34* VuLG. Rondine, p. 184.
xu. Orong€dartreuse{P}. S^^%. 0), p.l^: >
Syn. Hypop. maculatum, p. i34« ^
VuLG. Champ, à verrette. — Grivelé visqueia, p. 134.
xni. Oronge blanche ou citron* (Pt 8, iài^. H), p. i35. Syn. Hypop. albo-citrinum, p. i35.
VuLG. Bulbeux jaune et blanc, p. i35.
xiT. Oronge à pointes de trois quarts* ( PI. -8, %. JH) , p. i36. Stn. Hypop. tricuspidatum , p. i36.
VuLG. Palette à dards , p. i36.
XV. Oronge à râpe. (PL 8 , fig. O) , p. i
Stn. Hypop. rapula, p. i36. VuLG. Petite râpe, p. i36.
xvi. Amanite vénéneuse. (PI. 8, fig. Z) , p. 137. Syn. Am. yenenata, p. 137.
XVII. Amanite pernicieuse à suc jaune. (PI. 7 , fig. N), p. i38, Stn. Ag. meurtrier de Roques, p. i38.
VuLG. Fung. perniciosus, p. i38.
xYiii. Amanite des gazons. (PI. 9, fig. FF), p. i38. Syn. Am. cespititia, p. i38.
XX. Amanite volvacée mineure. (PI. 6, fig. N), p
Syn. Ag. voly. min. , p. i4o.
VuLG. Am. à petite coiffe, p. i4o.
XX] . Amanite gendarme. (PI. 5, fig. Z), p. fyi, Stn. Fung. perniciosus foetens, p. i4o.
YuLo. Gendarme, p. i4o.
Agarics vénéneux*
ï. Agaric laiteux orangé: ( PI. 8, fig. P ) , p» iÇa.
Syn. Ag. aurantiacus. ■ — Ag. pyrogale d*Orfila, p. 14a. VtJLO. Peau d'orange , p. ifyx.
XXII. Agaric testacéy p. i6a
Stn. Ag. testaceus, p. i6a.
xxiii. Agaric à bords retroussés. (PI. 9, fig. GG) , p. i63.
Syn. Ag. poivré blanc de Roques. — • Ag. controversus , • p. i63.
VuLGk Ghavanes, Latyron ou Roussette , p. i63.
xxiT. Agaric pâle. (PI. 10, fig. R), p. i65.
Syn. Ag. pallidus , p. i65.
VuiG. Ag. livide, p. i65. *
xxr. Agaric plombé. (PI. 9, fig. N), p. i65.
Stn. Ag. plunibeus lactifiuus, p. i65.
VuLG. Goucoumelle grise , Goucoumelle grisette , p. i65.
XX T F. A(^aric poudreux. (PI. 9, fig. 0000), p- i6fi.
( ao8 )
Syn. Ag, pulvérulent, » Ag. puiverulentus. — • Ag. fascicvrlaris, p. i66.
XXV II. jâgaricaranéeux. (PI. 6> fig. 00), p. 166.
Stn. Ag. araueosus. <— Ag. floccosus , p. 166.
XXVIII. Agaric aranéeux violet, (PL 6, fig. P), p
Stn. Ag. araneosus^iolaceus, p. 167.
Agaric erevcusé* (PL 10, fig. U), p. 168. SïN. Ag. rimosus. — Ag. aurivenicus, p. 16&.
Agaric narcotigue, ( PI. 9, fig. P ) 9 P* 169. *f
Srv. Ag. narcotique, p. i6g.
Agaric perroquet. ( PL 9 , fig. Q ) , p« 169- Stn. Ag. psittacus. •— Ag. cameleo, p. 169.
VuLG. Verdet, Vert-vert, p. 169.
XXXI 1. Agaric cotdeur de soufre. (PL 7 , fig. 00 ) , p. 17a. Stn. Ag. sulfureus , p. 170.
xxxui. Agaric gris de souris. (PL 9, fig. K.), p. 171. Stn. Ag. murinaceus. — Ag. mitratus, p. 171.
xxxiv. Agaric crétacé, (PL 10, fig, SS), p. 171.
Stn. Ag. cretaceus. — Ag. cœspitosus, p. 171.
XXXV. Agaric ochracé. (PL 9, fig. R) , p
Stn. Ag. ochraceus. — Ag. mediocris, etc., p. 172.
Ménile vénéneuse..
Méfulê en trompette à pieds noirs, (PI. 9, fig. TT), p. 174- Stn. Helvelle en trompette. Helv. cantharelloîde , meruliu« tubseformis, p. 174*
Bolets vénéneux.
Bolet du Mélèite. (PL 9, fig. SS), p. 176.
Stn. Bol. laricis, BoL pargans,p. 176.
"VuLc. Ag. des pharmaciens. — Ag. blanc purgatif, p. 176.
Bolet à tubes rouges. (PL 7 , fig. Q), p. >77- Stn. BoL rubeolarius. — BoL luridus. — Suillus rubeolarius»
VuLG. Oignon de loup, p. i77> m. BoUt du noyer, (PI. 6, fig. N ) , p. 178.
Syh. Bol. juglandis. — Bol. platyporus, p. 178. VuLG. MielUn , Langon , Oreille de noyer , p. 178-
ly. BoUt élégant. (PI. 6, fig. I) , p. 179*
Stn. Bol. elegans, p. 179.
T. Bolet calcéolaire. (PI. 10, fig. TT), p. 180.
Stn. Bol. calceolarius. •— Bot infundibuliformis, p. 180.
Ti. Bolet chicotin. (PI. X, fig. X), p. 180.
Stn. Bol. amarissimus , p. 180.
Hydne vénéneux.
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DU h£me avtkdb.
pLOnE PITTORESQCE ET MÉDICALE DES ASTILLES , OUVragC dft(l
le(]uel l'auteur Iraitc des pbntes àts colonies françaises glaises , portugaises et espagnoles , de leur caruclére botani<|ij et physique; contenant égnlement leur analyse chimique , leii pi'iipriélé dans la mi^deL'ine et leur mudc d'udininistrnlion.
ISO livraisons dont 76 sont en vente.
Piii de lu livraison ornée de quatre figures, 4 francs
Lcï nouveaux souscripteurs auront la faculté d'acquîlter I<
« 79 premières livraisons en un miindiit sur Paris, à deux
[«ois moi», si mieui ils n'aiment payer douhie les livraisoni
Llcpuis la 76< jusqu'à la 1S0<.
Cet ouvrage fait suite au Dicliuniiniie dis Seicnceï i X cales, dont est éditeur M. Panckoutke-
On souicril à Paris
CbeiM. Chai lerie,n. 5o.
rue delaGrande-Triiaii
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